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AVANT PROPOS. 

J E divife ce petit Traité en trois 
parties : dans là première , je pré- 
fenté“ürie idée générale des avan- 
tages qu’on peut tirer des contre- 
mines pour la défenfe des places ; 
dans la fécondé , j’expofe les prin- 
cipes généraux de la théorie des 
mines ; dans la troifieme , je déve- 
loppe la maniéré de faire ufage des 
contre-mines pour la défenfe d’une 
place. 

Puiffe cet Ouvrage , fruit de mon 
expérience & de mes réfléxions , 
être de quelque utilité à un corps 
qui me fut toujours cher ! Je ne fais 
qu’y réunir en un tout les principes 
que j’ai toujours tâché d’y répandre. 

Puiffent ces derniers loifirs , que 

aij 


IV 

j’emploie à le mettre en état de pa- 
roître , contribuer encore au fervice 
du Roi , lorfque la nature me refuie 
de le faire par mes travaux ! 
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APPROBATION. 


J'ai lu pat ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier un manufcrit 
inticulé : Traité de la défenje des Places par les Contre-mines , avec 
des réflexions fur les principes de V Artillerie. Les connoUTances ripan- 
dues dans cet ouvrage le rendront ttcs utile dans la difenfe des placef 
& imporunc au fetvice de l’Artillerie. Il eft difficile de n'y pas recon* 
Boiire le génie du célebte Officier général , auteur de la Dijfertatiott 
fur les mines , inférée â la lin du troilïeme volume du Commentaire fur 
Polybe , par le Chevalier de Folard. Nous penfont que cet Ouvrage ne 
fera pas moins d'honneur i la mémoire de ce grand homme , que 
le Traité fut T attaque des Places du Maréchal deVauhan n’en fait à 
celle de ce fameux & illuflte lugrnieut. faiti Vcrfailles, le 4Mats 
*^6%. Signé-, LE BLOND. 


PRIVILEGE DU ROI. ' 

Louis, par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos amés & féaux Conîëillers , les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieuienans Civils, & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra, Salut. Notre amé Charlbs-Antoine 
J oMBERT , notre Libraire à Paris, Nous a fait expofèr 

Î u’il defireroit faire imprimer & donner au public : Lte 
'enfées de M. le Marquis de Silva fur la TaSique ; Le 
Traité de la défenfe des Places par les Contre-mines ; La 
Théorie des Fleuves , traduite de l'Allemand , de M, de 
Silherfehlag ; & Le Supplément du Teinturier Parfait , s’il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de privilège pour 
ce nécelTaires. A ces causes, voulant favorablement 
traiter l’Expofant, nous lui avons permis & permettons par 
ces préfentes , de faire imprimer lelHits Ouvrages autant de 
fois que bon lui femblera , & de les ven(^-e , faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de Gz 
années confëcutives , à compter du jour de la date dei 
Préfentes : Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires, 
& antres perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d’en introduire d’imprellïon étrangère dans aucun 
lieu de notre obéilFance ; comme aulfi d’imprimer ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire 
leldits Ouvrages , ni d’en faire aucun extrait , fous quel- 
que prétexte que ce pui^e être , fans la pernaiilîon exprelfe 



fc par écrit dndic Expcdànt , ou de ceux qui auront droir 
de lui , à peine de confifcation des exemplaires contrefaits , 
de trois mille livres d’amende contre chacun des contreve- 
nansjdont un tiers a Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris, 
& l’autre tiers audit Expofant, ou a celui qui aura droit 
de lui, & de tous dépens, dommages & intérêts; à la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur le regiftrede la. Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’imprelfion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royau- 
me , & non ailleurs , en bon papier & beaux caractères , 
conformément autt Régleinens de la Librairie , & notam- 
ment a celui du lo Avril lyxf , à peine de déchéance da 
préfent Privilège : (Qu’avant de les expofer en vente , les 
manuferits qui' auront fervi de copie à i’imprellion delHits 
Ouvrages , feront remis dans le même état oii l’approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier, Chancelier de France , le lîeur ce Lamoignon , & 
qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château dix 
Louvre , un dans celle dudit fieur de Lamoignon , & un 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Vice-Chan- 
celier & Garde des Sceaux de France, le Sieur de Maopeou î 
le tout à peine de nullité des Préfentes, du contenu del- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
polài t ou fes ayans caufe pleinement & pailiblement , fens 
fcuffrir qu’il lui foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie deÛites préfentes, qui fera imprimée 
tout au long , au commencement ou à la fin defdits Ouvra- 
ges , foit tenue pour duement fignifiée ; & qu’aux copies 
collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers , 
Secrétaires , foi (bit ajoutée comme à l’original. Comman- 
dons au premier notre Huiflîer ou Sergent fiir ce requis, 
de faire pour l’exécution d’icelles tous aéles requis & nécel^ 
làires , fans demander autres permilTions , & nonobftanc 
clameur de haro , Chane normande , & Lettres à ce con- 
traires; Car tel eft notre plaifir. Donne à Compiegne le 
dixrfeptieme jour du mois d’Août , l’an de grâce mil fepc 
cent (bixante - huit , & de notre régné le cinquante -troi- 
fieme. Par le Roi en fofi Confeil. LE BEGUE. 

Rtpflti fur U Regiftre XVll. de la Chambre Royale 6* 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , No, 114, 
fol, 6 ï , conformémera aux Réglemens de 1713. A Parit la 
x 6 Août 1768. BRIASSON, Syndic. 
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T R AI 


DE LA 

DÉFENSE DES PLlWrES 

' PAR LES CONTRE-MINES. 



\ 

PREMIERE PARTIE. 

Réflexions fur la connoijfance' Les Mines , 

& fur les avantages (me Ion en peut tirer 
pour la défenfe des Places. • 

Quand l’Efpagne fît la conquête du 
royaume de Naples fur la France, un Ita- 
lien nommé François George , entretenu 
à Naples en qualité d’architeRe , propofa 
au capitaine Pierre de Navarre , général * 
de l’armée efpagnole , /aifant pour lors le 
lîege du château de l’(Euf , de le rendre 
maître dans peu de ce château : les Fran- 
çois qui le défendoient eurent là le fort 
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2 Traité 

d’éprouver le premier effet de la poudre 
dans les mines ; l’architefte travailla , & il 
parvint , foit avec con;ioiffance de caufe , 
foit par hafard , à placer des poudres de 
maniéré qu’il renverfa une partie de la 
fortereffe & de la garnifon dans la mer. 
Voilà l’origine des volcans artificiels inven- 
tés pour faciliter la prife des places ; mais 
il fe trouve au contraire , & l’on n’y fait 
point affez d’attention , que c’eft ce qu’il 
y a de meilleur pour les défendre. 

Quand rien ne s’oppofe au paffage du 
mineur , il eft facile de renverfer une con- 
trefearpe & d’ouvrir un baftion ; & fî 
quelquefois , avec cette facilité , on voit 
des mines ne point réuflir , c’eft une igno- 
rance qui n’eft pas pardonnable à ceux qui 
fe mêlent de les faire conftruire , à moins 
que d’ailleurs quelque hétérogénité que l’on 
n’a pas pu appercevoir ne néceflite la pou- 
dre à un autre effet que celui qui doit réful- 
ter dans une maffe homogène; mais la faute 
arrive plus fouvent par ignorance que par 
les inconvéniens : d’autant qu’un homme 
qui fçait fon fait , diffingue ordinairement 
les lieux où il doit craindre quelqu’un de 
ces inconvéniens ; & s’il ne voit pas les 
moyens d’y remédier , il doit du moins 
avertir le général de ce qu’il craint. 

On n’a point affez pris garde à quel point 
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Z>£ LA DÉFENSE DES PlACES. 3 
le nom de contre-mines convient aux mi- 
nes , parce qu’étant bien entendues , elles 
font abfolument contre l’affiégeant & don- 
nent à l’affiégé la facilité de le prévenir dans 
toutes celles qu’il voudroit tenter. Prépa- 
rées pour la défenfe des places , perfonne 
n’ignore combien elles en impofent à celui 
qui attaque ; mais le mal qu’il en a reçu juf- 
qu’à préfent n’eft rien en comparaifon de 
celui qu’on peut lui faire & des difficultés 
qu’on peut lui oppofer. On n’avancera pas 
que les contre-mines peuvent rendre une 
place imprenable ; mais on avouera qu’à 
rufe égale , on ne voit pas les moyens de 
furmonter les obflacles , ni de réuflir à une 
attac^ue qui feroit contre-minée avec ordre 
& defendue avec intelligence. , 

On juge bien que l’on entend parler 
d’une place iituée en lieu convenable pour 
les mines , fortifiée fur les principes d’un 
bon fyftême , avec une garnifon fuffifante 
pour la défenfe ordinaire , approvifionnée 
des munitions de guerre , de bouche , & 
de toutes les chofes dont l’expérience a fait 
connoître la néccflité. 

^ Celui qui, fçaura donc fe fervir de con- 
tre-mines , conftruites comme elles le de- 


vroient être , pourra arrêter le mineur en- 
nemi , l’étouffer , ou gâter fon ouvrage , 
enforte qu’il ne fera pas polTible à d’autres 

AiJ 
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4 Traité 

de revenir au même endroit ; il pourra 
aufli , s’il veut le laiffer entrer dans des ga- 
leries , lui barrer le chemin par où il fera 
venu, & le prendre fans lui faire de mal. 
Il y a des cas où il eft bon de le furprendre 
& de le poignarder dans fon trou. Enfin 
l’affiégé qui fçaura profiter de tous fes avan- 
tages , fera abfolument maître du fort de 
fon ennemi ; & fans entrer dans le détail 
des piégés & des rufes que le mineur enne- 
mi ne pourra prévoir, on peut affûrer qu’il 
fe trouvera dans l’impoffibilité d’avancer , 
toutes les routes fous terre lui étant inter- 
dites , & ne pouvant faire de mines qui 
lui foient d’aucune utilité. Alors l’afîié- 
geant , nécefîité de braver les mines de la 
place & de conduire fon attaque félon l’art 
ordinaire , fera d’une valeur plus opiniâtre 
qu’on ne peut s’imaginer fi fa confiance 
eft à l’épreuve de tous les maux que l’af- 
fiégé pourra lui faire , non-feulement dans 
fes approches, mais encore à fon logement 
de chemin couvert , par-tout où il aura 
la témérité de fe porter. 

S’il chemine par fappe au chemin cou- 
vert , il eft bon de tems à autre de l’avertir 
par quelque fourneau du péril où il eft ; 
s’il l’attaque de vive force , les mines dans 
ce tems paroilfent affez inutiles : il eft vrai 
quelles peuvent ébranler les troupes pen- 
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DE LA DEFENSE DES PLACES. 5 
dant l’attaque & leur enterrer quelques 
hommes , mais les entonnoirs fervent de 
logemens , & il vaut mieux garder les four- 
neaux pour déranger le travail, &parcon-- 
féquent gagner du tems ; d’autant mieux 
qu’il ne faut charger ces premiers four- 
neaux que quand on veut s’en fervir , afin 
d’être toujours à tems d’empêcher le mi- 
neur ennemi d’y arriver , ce qui ne fe peut 
quand ils font chargés. 

L’ennemi étant arrivé au chemin cou- 


vert, pendant qu’il perfecHonnera fon loge- 
ment , pourra de nouveau tenter de rentrer 
fous terre , mais il fera encore arrêté & 
retrouvera les mêmes difficultés de toutes 


parts qu’il a déjà rencontrées. Si-tôt qu’il 
travaillera aux épaulemens de fes batteries 
pour breches , il fera bon de faire fauter 
& de déranger ce logement entier du che- 
min couvert par les mines furperficielles. 
Il y a de bonnes raifons pour en ufer ainfi , 
& pour ne point attendre cette première 
fois que le canon foit en batterie. Ces pre- 
mières milles dégagent & allègent les terres 
aux endroits où le canon fe doit placer , 
ce qui facilite les autres mines à porter ce 
canon du côté de la place. Lorfqu’il aura 
rétabli ce logement , ce qui ne fe fait pas 
en peu de jours , & qu’il aura placé îoii 
canon , les fourneaux inférieurs , que l’on 

A iij 
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fuppofe difpofés avec ordre & chargés 
comme il convient , le porteront dans le 
foffé de la place. Une aventure pareille doit 
étonner un ennemi : autre logement à re- 
commencer , & autre canon à rétablir ; 
mais d’autres mines qui culbuteront encore 
ce canon dans le même foffé de la place , 
auront lieu de le furprendre. S’il a l’audace 
d’en replacer une troifîeme fois , il effuiera 
encore le même inconvénient ; & enfin , 
dans une hauteur de 2 5 à 30 pieds de terre , 
il eft facile de faire fauter jufqu’à 5 &: 6 fois 
une même fuperficie , & certainement c’eft 
plus qu’il ne faut pour rebuter l’ennemi le 
plus opiniâtre. 

Toutes ces mines doivent être difpofées 
de maniéré à ne point endommager le pa*- 
rapet du chemin couvert , ainfi il demeu- 


rera toujours en état d’être occupé à cha- 
que fois que le logement fera renverfé. 
Pendant ce tems , il ne faut point épargner 
les fappes , les communications & les paral- 
lèles d’où l’ennemi foutient fon logement 
de chemin couvert ; il faut toujours quel- 
que fourneau en jeu , avec cette attention 
de ne faire fauter que les travaux que l’on 
connoît être les plus perfectionnés. 

Il faut remarquer ici que fi la profon- 
deur du terrein eft convenable à pouvoir 
faite fauter cinq fois la fuperficie qui avoi- 
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IDE LA DEFENSE DES PLACES. 7 
fine le chemin couvert , il efi: facile , en 
plein terrein qui aura la même profon- 
deur , de difpofer les fourneaux de maniéré 
à enlever dix fois les mêmes endroits dans 
toute la fuperficie du glacis ou de la cam- 
pagne, & cela parce qu’on n’eft point affu- 
jetti à un feul côté , comme auprès de la 
paliffade. 

Si les contre -mines ont mis l’ennemi 
hors d’état de faire breche avec fon canon , 
& qu’il s’opiniâtre à la réuffite de fon entre- 
prilé , quel parti pourra-t-il prendre ? Aura- 
t-il recours à l’efcalade ? Ce projet efi: affez 
chimérique , & peu à craindre pour une 
garnifon qui fçait fe défendre. Reviendra- 
t-il à fon mineur ? Ce mineur n’a que deux 
moyens pour arriver au corps de la place 
ou de l’ouvrage attaqué , l’un de pafl'er du 
chemin couvert par-deflbus le foflé , tra- 
vail de longue haleine , & dans le cours 
duquel il fera certainement arrêté ; l’autre 
de renverfer la contrefcarpe , ou de faire 
la defcente du foffé pour le paffer à la fa- 
veur d’un épaulement : dans l’un & l’autre 
de ces deux ouvrages , on peut encore l’in- 
quiéter fuffifamment pour le rebuter ; mais 
uippofé qu’il parvienne au corps de l’ou- 
. vrage , une galerie magifirale avec fes 
écoutes , derrière l’efcarpe , le mettra dans 
l’impoflibilité de réiilFir. . - 

Aiv 
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8 Traité 

Dans ces derniers tems les ennemis (c 
font avifés d’arriver au chemin couvert par 
des fappcs- couvertes , ou pour mieux dire% 
par des galeries fous terre, laifi’ant feulement 
un pied ou demi - pied de terre fur leurs 
têtes ; après quoi , faifant tomber ce ciel , 
leurs logemens fe trouvent prefque faits. 
Rien n’ell: plus facile que d’arrêter cet ou- 
vrage & de les contraindre à prendre un 
autre parti fi l’on veut. 

Les contre-mines feules faifant le mal 
dont on ne donne ici qu’une idée générale , 
joint à cela la bonne conduite d’une garni- 
fon , qui peut & doit , par des manœuvres 
entendues & faites à propos , contribuer à 
la défolation entière de l’ennemi., en pro- 
fitant des diflerens dérangemens qui lui • 
arrivent par les effets des mines ; il faut 
convenir que c’eft la meilleure & peut-être 
l’unique défenfe dont on puiiTe tirer d’aufîi ' 
grands avantages. 

' L’on n’avance ici rien qui ne foit fondé 
fur une théorie expérimentée ; la chofe 
gît en fait , & l’on en affûre , non-feule- 
ment la poflibihté , mais auffi la facilité : 
mais la connoiffance de ces avantages roule 
fur une méchanique aidée d’une^certaine 
rufe géométrique , s’il efl permis de parler 
ainfi , à laquelle il faut avoir l’efprit préparé. 

Pour la préparation des contre-mines il 
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- DE LA DEFENSE DES Places. 9 
faut du tems & de la dépenfe ; l’un & l’au- 
tre cependant ne font pas fi confidérables 
qu’on pourroit fe l’imaginer. En trois ou 
quatre mois , s’il ne fe rencontre point de 
roc vif, on peut perfeftionner une place 
en contre-mines & fe rendre maître de la 
campagne jufqu’à 6o & 70 toifes au-delà 
de la paliiTadc , bien entendu avec le nom- 
bre fuffifant de travailleurs. 

Pour la dépenfe , on l’eftime peu de 
chofe par rapport aux millions que coûte 
la bâtiffe des places , à l’occalion defquelles 
il eft important & néceflaire d’employer 
toute l’induftrie poffible pour les conferver. 

Une attention qu’il iaudroit avoir , li 
l’on entreprenoit de ces ouvrages , feroit 
de ne point travailler lentement & par par- 
ties 4 il feroit à propos d’envelopper les 
parties fufceptibles de contre-mines d’une 
même place toutes à la fois , parce (ju ’il 
feroit fâcheux d’avoir un front prépare & 
d’être emporté par un autre , outre que 
cela apprendroit à l’ennemi une confrruc- 
tion qu’il ne devinera toujours que trop tôt. 

La fcience des contre-mines a un avan- 
tage fur Celle des fortiheations : cette der- 
nière efr en partie arbitraire ; mais la poli- 
tion & la confrruebon des contre - mines 
font nécefTitées par trois chofes principales , 
la première par le fyfîême de fortification 
de la place dont il s’agit ^ la fécondé par 
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les différentes dimenlions du folide des ter- 
res qui avoilinent la place , & la troifieme 
par la nature de ces terres. Un autre avan- 
tage non moins confidérable, eft que cette 
polltion peut être différemment fituée , ce 
qui ôte toute connoiffance à rennemi , 
quelqu’habile qu’il puiflc être. 

Les galeries coffrées en bois font plus 
faciles à défendre & font aufli plus com- 
modes, pour éviter certains accidens, que 
celles qui font maçonnées ; mais comme 
on eff: obligé de revêtir de maçonnerie ces 
ouvrages , pour qu’ils durent , il faut , pour 
éviter ces mêmes accidens , que le ciel de 
la galerie foit plat , c’eft-à-dire , que la 
voûte en dedans foit plate & non en cein- 
tre , comme on les fait. 

1 Lorfqu’il y a eu pluffeurs fois de la pou- 
dre brûlée dans les galeries , les parties ni- 
treufes & fulphureufes de la poudre mêlées 
avec les vapeurs fouterreines , en répan- 
dent une fi épaifle & fi infupportable dans 
les galeries & dans les terres , que les mi- 
neurs ne peuvent y réfifter ; fouvent ils 
s’évanouifl'ent & meurent , fi on n’a pas le 
foin de les retirer au plus vite ; mais dans 
la conftrufHon des galeries , il y a des 
précautions à prendre pour y purifier & 
faire circuler l’air ; ce qui , joint au fe- 
cours qu’on peut tirer du ventilateur^ remé- 
die à cet inconvénient. 
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TRAITÉ 


DE LA 

DÉFENSE DES PLACES 

PAR LES CONTRE-MINES, 

SECONDE PARTIE. 

Principes théoriques des Mines & 
Contre-mines. " 

Article Premier. 

Pu fluide élaJUque de la poudre ^ & de fes 
effets fouterreins. 

Je ne parlerai point de la compoUtion de 
la poudre , on peut s’en inftruire dans les 
livres qui en traitent & dans les lieux où 
on la fabrique. Je ne difcuterai point fi la 
force de la poudre eft due à l’air , ou à l’eau , 
ou à tous les deux : quellion plus curieufe 
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pour un phyficien qu’importante pour un 
militaire. Je fuppoferai , ce qu’on ne peut 
me contefter , que l’inflammation de la 

f >oudre produit un fluide élaflique qui eft 
a taure de tous fes effets. Ce fluide fait 


un égal effort pour s’étendre en tous fens , 
&■ il n’y a que la différence des réfiffances 
qui puiffe l’empêcher de prendre la forme 
fphérique : ainfi fi l’on fuppofe un grain de 
poudre plongé jufqu’à la moitié dans un 
milieu réfiftant invinciblement , ou à ref- 
fort parfait , tous les rayons de l’iiémi- 
fphere plongée frapperont dans le même 
inffant & avec un effort égal les parties 
oppofées du milieu réfiffant , feront réflé- 
chis vers la partie libre , & doubleront 
l’effet de ce côté ; & par conféquent moins 


on laiffera d’efpace libre , plus les effets 
augmenteront dans cette partie ^ fauf les 
autres accidens. 


Mais fi on fuppofe une fphère de pou- 
dre enfermée dans une terre parfaitement 
homogène & continue , 6c que l’inflam- 
mation commence au centre des poudres , 
le fluide élaftique choquera avec un effort 
égal toutes les parties environnantes ; 8c ff 
la réfiftance eft de toutes parts fupérieure 
à fon aftion , la terre fera comprimée fans 
être rompue , 6c l’on aura ce qu’on a ap- 
pellé fphers ou globe de comprejjîon. 
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Mais c’eft un cas purement imaginaire , 
& on ne peut raifonnablement attendre , 
ni dans la nature , que la terre foit parfai- 
tement homogène & continue , ni dans la 
pratique , que la partie bourrée & même 
l’ouverture par où l’on introduit le feu , 
offre une réfiftance exaftement égale à 
celle des autres parties , & que l’inflam- 
mation de la fpnere pleine commence au 
centre. Les réfiftances feront donc inéga- 
les , & par conféquent les effets du fluide 
feront aufii inégaux , & formeront une 
figure plus ou moins irrégulière. Si l’iné- 
galité des réfiflances permet au fluide élaf- 
tique d’enlever la terre 6c de fe faire jour 
d’un feul côté , tout l’effort direft ou réflé- 
chi fe portera vers cette partie , 6c formera 
une excavation appellée vulgairement en- 
tonnoir. Les premiers mineurs regardèrent 
le foUde de cette excavation comme un 
cône; 6c comme on vit bientôt que le fond 
ne fe terminoit pas en pointe, on le regarda 
enfuite comme un cône tronqué ; 6c enfin 
un auteur moderne crut en avoir atteint la 
figure en terminant le cône tronqué en 
cul-de-chaudron. Cependant la théorie 6c 
l’expérience concourent à prouver que le 
profil eft terminé par une courbe. Si on me 
demande quelle cft donc la figure de ce 
folide , je répondrai : 1 °. Qu’à confldérer 
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la queftion fous un point de vue général , 
cette figure me paroît être variable , & 
qu’elle dépend particuliérement du rapport 
de la charge avec la profondeur & la qua- 
lité des terres à enlever , & de la direélion 
& la force des réaâions. 

Mais, fans nous égarer dans des recher- 
ches phyfico-mathématiques fur les diffé- 
rentes figures dont de belles fpéculations 
démontreroient la poffibilité , tenons-nous 
à celles dont la fcience pratique des mines 
fait voir la réalité. Or , par la fcience des 
mines, je n’entends pas l’art fans art de pro- 
duire des effets violens & indéterminables 
en prodiguant la poudre (*) ; j’entends 
' l’art de fe rendre tellement maître de fes 
effets fouterreins , qu’on puiffe produire 
ceux dont on a befoin quant à l’étendue & 
^uant à la violence , avec la plus grande 
économie de la poudre. 

L’effet modéré qu’on a cru devoir de- 
mander à chaque fourneau dans un terrein 
homogène , étoit que le diamètre du plus 
grand cercle de l’entonnoir fut double de 
la ligne de moindre réfiflance , c’efl-à-dire , 
de la perpendiculaire menée du centre des 


( * ) J’ai préfenté les principaux inconvéniens de cette 
méthode dans mes réflexions fur les expériences d’un 
auteur qui , dans ces derniers tems , ofa propofer ce 
dangereux iylléme. 
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poudres au plan extérieur le plus voilin. 
Or j’ai appris par une infinité d’expériences 
que dans ce cas la courbe du profil étoit 
une parabole dont le foyer fe trouvoit au 
centre de la chambre des poudres , & par 
conféquent l’entonnoir lui-même un para- 
boloïde. 

Je n’entreprendrai point ici de le démon- 
trer mathématiquement ; les fuppofitions 
inévitables fur lefquelles je fonderois ma 
démonftration , quelque plaufibles qu’el- 
les fuffent , laifferoient trop de prife à la 
chicane. Mais la connoifTance expérimen- 
tale , tirée de l’examen des entonnoirs , fe 
confirme par la pratique de ceux même 
qui admettent le cône ; en effet , ils font 
obligés d’ajouter à leur charge un fixieme 
de plus que n’exige le folide du cône, qui 
eft iui-même un tiers de fon cylindre : or 
un tiers & un fixieme font un demi , & le 
paraboloïde eft précifément la moitié du 
cylindre circonfcrit ; leur calcul eft donc 
réellement celui du paraboloïde. Je parti- 
rai donc de la fuppofition que le folide 
enlevé dans un terrein continu & homo- 
gène avec une charge modérée , pour avoir 
le plus grand diamètre double de la ligne 
de moindre réfiftance, doit être un parabo- 
loïde. Quand on fçaura proportionner les 
charges & efpacer les fourneaux pour ce 
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cas fondamental , il fera facile de modi- 
fier les effets à fon gré , & de fe procurer 
au befoin de plus grands entonnoirs , foit 
en multipliant les fourneaux , ce qui doit 
être la pratique ordinaire , foit en forçant 
de poudre , ce qui doit être un cas très-rare 
dans une pratique éclairée , fur-tout pour 
la défenfe des places , qui eft la partie fu- 
blime de la fcience des mines. 


; Article IL 
De la charge des Fourneaux. 

Pour proportionner la charge à l’effet 
qü’on veut produire , il faut connoître la 
force de la poudre dont on fait ufage , & 
la réfiftance qu’on doit vaincre. On fup- 
pofe ordinairement la poudre fuffifamment 
comiue par les épreuves de réception , fi 
elle a été bien confervée ; dans les cas 
douteux , il en faudroit faire de nouvelles 
épreuves. 

Quant à la réfiftance , elle dépend du 
volume , du poids , & de la ténacité de ce 

3 u’on veut enlever. Or , i°/il fera facile , 
ans l’hypothefe du paraboloide , de con- 
noître le volume de terre qui doit être en- 
levé, & le plus grand cercle de l’entonnoir , 
comioiffant la ligne de moindre réfiftance 

BO; 
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BO ; car , comme elle eft fuppofée égale pi. u 
à B C , rayon du plus grand cercle avec 
lequel elle forme un angle droit , on aura 

BO + BC\ ou 1 BO = CO"; par con- 
féquent doublant le quarré de la ligne de 
moindre réfiftance , 6c extrayant la racine ^ 
on aura la valeur de C O , qui eft égale à 
B F , diftance de l’ordonnée à la direftrice ; 
c’eft pourquoi retranchant B O de C O , & 
ajoutant la moitié du refte à B O , on aura 
B D , hauteur du paraboloïde : mais con* 
noiffant la hauteur du paraboloïde & le 
rayon de fa bafe , il ne fera pas difficile d’en 
trouver la folidité , puifqu’elle eft la moitié 
de celle du cylindre circonfcrit ; elle fera 

dans le cas préfent 1 1 BO -f- BD ; ce qui 

peut fervir de formule pour les autres cas , 
c’eft-à-dirc , que la réglé pour trouver la 
folidité du paraboloïde eft de multiplier 
onze fois le quarré de la ligne de moindre ' 
réfiftance par la hauteur , & de divifer le 
produit par 7. 

De même , ft on fe propofe de donner 
une certaine ouverture à Ibn entonnoir , 
on fçaura à quelle profondeur on doit lo • 
ger les poudres , puifque cette profondeur 
doit être égale au rayon de l’ouverture. 

2°. Dans le même terrein les poids fe- 
roient comme les volumes , c’eft-à-dire , 

B 
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comme les cubes des lignes de moindre 
réi'iilance ; mais on ne peut conclure d’un 
terrein à un autre que par conjcûure ; car 
non-feulement les diiférentes efpeces de 
terre ont des pefanteurs differentes , mais 
dans la nature elles font mélangées entre 
elles d’une infinité de maniérés ; & les 
mêmes terres , plus ou moins fcclies , plus 
ou moins comprimées , ont des poids difté- 
rens : le feul parti à prendre, fi l’on a be- 
foin de précifion , fera de pefer dans cha- 
que cas une portion de la terre qui doit 
être enlevée , prife dans fonétat naturel de 
condenfation. 

On me demandera s’il n’eft pas nécefi- 
faire d’ajouter au poids du volume de terre 
celui de la colonne d’air qui appuie delTus : 
Je réponds qu’à confidérer la chofe fuivant 
langueur delà théorie, cela efi; néceflaire , 
puifqu’il faut réellement enlever , outre la 
terre , une colonne d’air dont le poids eft 
à peu près équivalent à celui d’une co- 
lonne d’eau qui auroit la meme bafe & 3 x 
pieds de hauteur ; il fembleroit même au 
premier coup d’oeil que ce devroit être le 
principal objet du calcul ; mais , comme 
dans toutes les expériences qu’on a faites 
fur la quantité de terre que la poudre peut 
enlever , l’air pefoit deü’us , & qu’on n’a 
point défalqué fa réfiftance dans les réfui-» 
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tats qu’on nous a donnés , ce feroit faire un 
double emploi de la réfiftance de l’air que 
de calculer d’après ces expériences & d’ajou- 
ter encore l’eftétde cette réiiftance. Cepen- 
dant fi la pratique admettoit cette préci- 
fion , il feroit facile de la calculer , car tou- 
tes ces colonnes d’air étant fenfîblement de 
même hauteur, font entr’elles comme leurs 
bafes , c’eft-à-dire , comrhe celles des para- 
boloïdes ; il ne s’agiroit donc que de trou- 
ver le poids d’une colonne d’eau qui auroit 
cette bafe fous 3 2 pieds de hauteur , ce 
qui eft facile , connoiffant par expérience 
le poids d’un pied cube d’eau. Je n’ignore 
pas que la réfiflance du poids des terres & 
celle de celui de l’air ne croifTent pas dans 
le même rapport , la première étant com- 
me les cubes , & la fécondé comme les 
quarrés des lignes homologues des foli- 
des femblables : j’ajouterai même âmes ad- 
verfaires qu’ils ont oublié lereffort de l’air, 
qui pouvoir être de quelque conhdération 
pour des théoriciens fi exa£ts , fur -tout 
quand on force de poudre , comme c’eft 
leur fyftême favori. Mais cette exdélitude 
ne pourroit être utile que quand l’étendue 
des entonnoirs s’écarte beaucoup de celle 
des expériences qui fervent de principes au 
calcul ; & les expériences fur les petits en- 
tonnoirs ne nous manquant point , cela 
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ne poürroit arriver qu’au fujet des grands ; 
or s’ils font produits par des charges mo- 
dérées qui donnent la ligne de réfiftance 
égale au rayon de la bafe , la colonne de 
l’air aura augmenté dans un moindre rap- 
port que le volume de terre ; ainfi ri on y 
avoit égard , ce feroit plutôt pour diminuer 
de charge que pour en augmenter, comme 
le prétendent mes adverfaires ; ri ces grands 
entonnoirs font produits par des charges 
forcées , il efl: encore plus abfurde d’y avoir 
égard pour les augmenter. 

3°. On entend par ténacité la rériftance 
que les parties d’un corps , ou même plu- 
fieurs corps , oppofent à leur défiinion. 
Pour en juger dans chaque cas particulier, 
on ne peut avoir pour guide que quelques 
connoiiTances aflez vagues empruntées de 
la phyrique , & quelques conjeftures fon- 
dées liir les obfervations & les exuériences , 
& par conféquent peu fufceptibles de pré- 
cirion , fur-tout ri on ne les a pas fouvent 
répété foi-même avec beaucoup d’attention. 

Mais quoique ni la phyrique ni l’expé- 
rience ne puiffent faire connoître au jufte , 
ni quelle eft la ténacité d’un ten'ein , ni en 
quel rapport elle efl avec celle d’un autre , 
elles nous apprennent au moins qu’un ter- 
rein qui a plus ou moins de ténacité qu’un 
autre , retient le fluide enflammé dans un 
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état de condenfation plus ou moins grande, 
& dirige plus ou moins avantageufement 
,{on aâion; ce qui fuffit pour fonder quel- 
ques réflexions fur la charge des poudres 
dans ces terreins , & fuivant la nature 
même du terrein. 

La pbyfique nous apprend , i°. que les 
parties d’un corps , ou rrféme plufieurs 
corps , font d’autant mieux unis qu’ils fe 
touchent en plus de points. 2°. Que l’u- 
Jiion eft d’autant plus forte , que les par- 
ties unies font plus homogènes. 3^^. Qu elle 
devient encore plus forte , toutes chofes 
d’ailleurs égales , fi ces parties forment un 
tiffu compofé de plufieurs filets entrelacés 
les uns dans les autres. 

Quant à l’expérience, elle nous apprend, 
I que la réfiflance qui provient de la téna- 
cité eft toujours plus grande que celle qui 
provient du poids , fi ce n’eft dans les fa-r 
blés , les terres nouvellement remuées , & 
autres amas de corps fans liaifon. , .i 
2°. Que de tous les terreins où l’on peut 
pratiquer des mines , le roc eil celui qui a 
le plus de ténacité ; mais fi le roc ne pré- 
fente point d’ouverture , ni de parties moins 
réfiflantes pour laifTer échapper le fluide 
enflammé, il s’y condenfe très-fortement, 
& y produit , proportion gardée, un effet 
plus confidérable que dans tout autre cas i 
^ B iij 
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il en eft à peu près de même de toute pierre 
continue , à proportion de fon degré de 
dureté : mais il faudra toujours avoir égard 
à la direftion des lames , fi les pierres en 
font compofées. 

3°. Larélillance de la vieille maçonnerie , 
quand les pierres font liées par de bonne 
chaux ou ciment , eft prefque égale à la 
précédente ; elle ell beaucoup moindre li 
la maçonnerie eft de briques , quoique liée 
par de la bonne chaux vieille. Il faut rap- 
peiler ici l’obfervation faite fur le fluide en- 
flammé dans l’article précédent. 

4°. Si la maçonnerie étoit toute nou- 
velle , il n’y au roi t guere de réfift-mce à 
vaincre que celle du poids , mais elle aug- 
mente à mefure que la maçonnerie fe dur- 
cit en fe deflechant. 

5°. Entre les terres , l’argille pure eft celle 
qui a le plus de ténacité; elle en a d’autant 
moins quelle eft plus mêlée de fable , ou 
de terre d’une efpece diflerente. 

6®. La craie , qui tient un milieu entre 
la nature de la pierre & celle de la terre , 
en auroit davantage , ft elle formoit un tout 
uniforme & continu ; mais les bancs de 
craie font compofés de parties détachées 
qui n’ont aucune liaifon entr’elles. 

7°. La marne ell ou pierreufe ou ter- 
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rcufe : la pierreufe eft à peu près dans le 
même cas que la craie , mais elle eft ordi- 
nairement un peu plus dure : la terreufe eft 
gralTe , & a par conféquent beaucoup de 
ténacité , quand elle eft pure ou mêlée d’ar- 
gille , mais moins que celle-ci ; elle en a 
encore moins quand elle eft mêlée d’autre 
terre & ftir-tout de fable. 

' 8°. Le fable & le gravier ont d’autant 
moins de ténacité qu’ils font plus purs , 
quoiqu'ils foient plus pefans que la terre : 
mais d’un autre côté le fluide enflammé fe 
dilTipe à travers fes interftices , & n’y peut 
pas acquérir un certain degré de conden- 
fation. 

Mais il arrive rarement que tout le ter- 
rein fur lequel doit agir la poudre foit uni- 
forme & continu. Pour entrer dans quel- 
ques détails fur la variété qui peut s’y ren- 
contrer , Je confldérerai , en premier lieu, 
celui fur lequel eft aifls le fourneau , ou 
pour parler plus généralement , celui qui fe 
trouve dans la partie oppofée à celle où 
fe doit produire l’effet deüré : or il eft cer- 
tain que , toutes chofes d’ailleurs égales , 
cet effet fera d’autant moindre que ce ter- 
rein abforbera davantage ce fluide élafti- 
que , & d’autant plus grand qu’il le réflé- 
chira plus fortement : ce dont il eft facile 

Civ 
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de faire l’application à tous les difîerens 
és dans les obfervations 

i , fl le terrein environnant 
fe laiffe facilement pénétrer par le fluide , 
oiis’ileft compofé de couches minces de dif- 
férente nature, entre lefquelles il puifle s’in- 
linuer , l’aftion du fluide , relativement à 
j’effet propofé , fera diminué à proportion : 
mais s’il n’y a de parties foibles ou crevaf- 
fées que vers quelques côtés , l’effort s’y 
portera avec plus de violence , & pourra 
y produire un effet plus confidérable que 
vers celle qu’on fe propofe d’enlever. C’efl; 
à quoi on doit faire beaucoup d’attention 
au fujet des galeries voifines : l’affiégé fur- 
tout doit avoir foin d’efpacef les fourneaux 
fuivant la nature des terres ; & li les plus 
ténaces font voifines des galeries , il peut 
s’en approcher davantage fans crainte de 
les crever , obfervant cependant de s’en 
éloigner affez pour qu’elles ne puiflent 
être endommagées par la fecoufle produite 
dans ces terres ; fi au contraire les moins 
ténaces font du côté de fes galeries , il faut 
qu’il s’en éloigne à proportion de la facilité 
quelles ont à être pénétrées par le fluide 
élaftique. 

En troifieme lieu , fi le terrein qui doit 
êtrç enlevé eff compofé de couches de dif» 


terreins rappo 
précédentes. 
En fécond li 
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fércnte d'pece , il faut avoir égard à la dif- 
politioii de ces couches : fi les moins tena- 
ces font les plus voifines de la poudre , le 
fluide fe trouvera , avant que d’agir fur les 
autres*, dans un état de dilatation qui ralen- 
tira fon aéliOnfur elles ; mais fi les couches 
les plus ténaces font du côté des poudres 
, & vont en diminuant de ténacité vers la 
fuperncie , le fluide fera plus condenfé , & 
par conféquent fon effet fera plus violent. 
En général la poudre fera d’autant plus 
d’efl'et que le fluide fera plus condenfé 
dans les premiers inffans cie fon aftion. 

Je conviens que les obfervations précé- 
dentes ne lèvent pas toutes les difficultés 
au fujet des ténacités , mais c’eft un incon- 
vénient de toutes les fciences pratiques ; 
on ne les apprend jamais parfaitement dans 
le cabinet. Quand même il feroit poffible 
de donner un détail exaâ: de toutes les 
variétés de la nature , il feroit impoffible 
d’en faire ^application fans une expérience 
longue & réfléchie : auffi n’ai-je pas pré- 
tendu, en compofant cet ouvrage , tranfpor- 
ter tout- à-coup , & comme par enchante- 
ment , l’apprentif mineur au bout de la 
carrière , mais Amplement lui fournir des 
lumières pour la parcourir ^lus rapide- 
ment. 
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Article III. 

De la difpojitlon des fourneaux , ou de la. 
ligne de moindre réf fiance. 

Comme il fe trouve nécefîliirement des 
galeries defquelles ou eft parti pour char- 
ger , & fouveiit des fourneaux voifins les 
uns des autres , il eft quefhon de fçavoir 
h quelle diftance de ces galeries on doit 
loger les poudres , eu égard à la furface 
fupérieure du terrein , pour que leur effet 
ne puiffe nuire aux galeries , foit qu elles 
foient maçonnées , ou en bois , ni faire 
jouer à contre-tems les fourneaux voiffns. 
On fe rappellera que dans un terrein ho- 
mogène la ligne de moindre réliftance eft 
la perpendiculaire menée du centre des 
poudres au plan extérieur le plus voifiii , 
& cjue le terrein ayant une fois, cédé de ce 
côte , tout l’effet de l’inflammation doit 
s’y porter ; il ne s’agit donc plus que d’af- 
figner quelle eff cette ligne de moindre 
réliftance. Si on fuppofe dans un terrein 
homogène quatre galeries à égales diftan- 
ces du centre des poudres & dans le même 
plan horifontal , il cft évident que l’une ne 
peut être détruite que les trois autres ne le 
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foicnt en meme tems ; mais fi les réfiftan- 
ces ne font pas les mêmes , la quantité de 
mouvement qu’il efi: néceffaire de commu- 
niquer à chacun des quatre côtés pour les 
faire céder , doit varier à proportion des 
réfifiances , la poudre faifant fon effet du 
côté qui en oppofera le moins : par exem- 
ple , la poudre trouve en même tems à 
Vaincre vers la partie fupérieure le volume, 
le poids , & la ténacité ; mais fon aftion 
vers les galeries vcilines n’a précifément 
que les mafl'es à chaffcr fur un terrein pref- 
qiie parallèle; & la plupart des tenes étant 
compofées de lits parallèles à riiorifon , 
glifîeront les unes fur les autres , ce qui 
diminuera beaucoup la réfiffance de téna- 
cité : ainfi toutes les galeries feront détrui- 
tes fans que le terrein fupérieur au four- 
neau foit enlevé. 

Il efi: à obferver qu’on fuppofe ici que 
l’effet des poudres ne pourra s’étendre 
qu’au double de la ligne de moindre réfif- 
tance , ou que la charge efi proportionnée 
de façon à donner pour excavation un pa- 
raboioïde dont le diamètre du cercle fupé- 
rieur n’excede pas le double de la ligne de 
moindre réfifiance. 

Quant à la galerie qu’on fuppoferoit fous 
le centre des poudres , comme la poudre 
la frappe dans le même fens que la partie 
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fupérieure du terrein , elle y trouve les mê- 
mes réfiftances dans l’inertie du volume & 
dans la ténacité dont la rédftance eft pres- 
que toujours fupérieure à celle du poids : 
elle trouve , de plus , à droite & à gauche 
de cette galerie , des difficultés infurmon- 
tables , puifque le folide des terres dans ces 
parties s’appuie fur le globe de la terre ; 
l’effet s’y portera donc encore moins que 
vers la furface fupérieure , à moins que ce 
terrein inférieur ne foit ou,du fable ou quel- 
qu’autre terrein perméable au fluide eiafti- 
que produit par la poudre. 

On objedera peut-être qu’on ne paroît 
pas faire attention au poids de l’atmofphère 
qui preffe fur la partie fiipérietue du ter- 
rein. Je répondrai qu’il y a de l’air dans 
les galeries , & que , comme chaque co- 
lonne d’air efl: en équilibre avec î’atmof- 
phere , l’air contenu dans les galeries op- 
pofe au moins autant de réflftance que la 
colonne qui preffe fur la furface iiipérieure 
du terrein : je tjis au moins autant de rélif- 
tance , car fl la galerie a quelques retours , 
fur-tout à angles droits , l’air étant obligé de 
fe comprimer contre la maçonnerie de la 
galerie , en oppofera plus que celui qui efl: 
à la furface fupérieure du terrein qui peut 
céder librement , au Heu que le premier fait 
corps & maffe avec la galerie même. 
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O n fe contentera , pour prouver ce qu’on 
avance , d’une expérience citée dans le 
traité de l’attaque des places , par M. de 
V zuban. Il rapporte « qu’à la démolition 
»de Nancy, en 1663 , pour démolir la 
» courtine entre les baftions de Danemarck 
» & le Duc , on chargea fix fourneaux : 
» que le long de cette courtine régnoit une 
» poterne de 1 2 pieds de largeur , le pié- 
»> droit extérieurétantdeS pieds d’épaifleur; 
» qu’on avoit fappé ce piédroit à la profon- 
» deur de 3 pieds , & qu’on étoit entré dans 
» le piédroit extérieur : & que l’effet de la 
» mine détruifit toute la courtine & la po- 
» terne avec fa voûte ». Cet effet ne peut 
avoir lieu que parce que l’air de la poterne 
fut comprimé par l’eftét de la poudre , & 
en débandant ion reffort rénverfa la partie 
extérieure de l’efcarpe fans le fecours de la 
poudre. On doit donc avoir fcrupuleufe- 
ment égard à cet effet de l’air toutes les fois 
qu’on charge des fourneaux qui fe trouvent 
à portée de la galerie de contrefcarpe , puif 
que fon piédroit extérieur fe trouve dans 
le cas de la poterne ou cafemate de Nancy, 
& que par conféquent , fi l’air s’y trouve 
comprimé à un certain point , la contref- 
carpe fera jettée dans le foffé , à moins que 
cette galerie ne foit crenelée ( * ). 


( * ) La difficulté qu’on trouva à renverfer la contref- 
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Refte donc à fixer à quelle diftance on 
doit p'acer les poudres par rapport à une 
galerie qui eft dans un même plan horifbn- 
tal que les poudres , pour que l’aclion ne 
fe falTe pas du côté de cette galerie , cette 
diilance étant prife eu égard à la diftance 
de la furface Tupérieurc du terrein au cen- 
tre des mêmes poudres , & à déterminer 
le foible du côté de la furface fupérieure. 

L’on s’eft toujours bien trouvé d’éloi- 
gner les galeries de contre-mines des four- 
neaux dans un terrein homogène , d’une 
fois & demie la ligne de moyenne réfif- 
tance ; & d’un autre côte , dans la conf- 
truthon de la pyramide dont nous allons 
bientôt parler , les fourneaux font fimple- 
ment dillanciés entfeux de leur ligne de 
moyenne réfiftance : deux opérations dif- 
férentes , & qui ont des objets difïérens 
que l’on va expliquer. 

Suppofons le fourneau placé à i o pieds 
fous la furface fupérieure du terrein , & ce 
même fourneau placé à i ç pieds de dif- 
tance de la galerie de contre-mines , ( cette 
galerie dans le plan du fourneau ) les maf- 
fes que la poudre aura à chaffer en formant 
le paraboloïde double de la ligne de moin- 


carpe de Bergopzoom, provenoit de ce que la meurtrière 
étoit crénelée. 
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I dre réliftance , feront dans la raifon du 

I cube de 20 pieds au cube de 30 pieds , 

' ou comme 27000 ell à 8000 , ou comme 

I 27 eft à 8 : ce qui fait voir que le cube des 

I terres contenues entre les poudres & la 

I galerie , eft plus que triple de la maffe de 

celui qui eft depuis le fourneau jufqu a la 
furface fupérieure du terrein ; ce qui eft 
plus que fuffifant dans un terrein homo- 
gène pour déterminer l’effet vers la partie 
Supérieure fans endommager les galeries 
voifines. 

Au contraire , dans mon fyftême de 
contre-mines, où j’emploie plufteurs étages 
de fourneaux, on les difiancic feulement 
de la ligne de moindre réftftance , parce 
que par l’effet du premier fourneau le foi- 
ble eft donné, & la ténacité vaincue; d’où 
il fuit que le jeu de tous les autres four- 
neaux doit fe porter vers l’entonnoir qu’aura 
formé le premier ; d’où on peut conclure 
que plus on aura d’étages de fourneaux , 
plus on pourroit les rapprocher fans iiicoii' 
vénient. 

Lorfqu’on n’a diftancié les fourneaux 
des galeries de contre -mines que d’une 
fois éc demie la ligne de moindre réftf* 
tance , on n’a agi que fur le principe qu’a- 
vec des charges réglées le diamètre du cer- 
cle fupérieur de l’entomaoir ii’étoit que 
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double de la ligne de moindre réfiflance ; 
car , fi avec une charge forcée , on rifquoit 
de former un entonnoir plus grand , alors 
il faudroit que les fourneaux fufîbnt plus 
éloignés des galeries de contre-mines. L’ef- 
fet ne répond cependant pas aufii exaéfe- 
ment que l’on fe l’imagincroit à ce que l’on 
attend des charges qui excédent fi fort la 
véritable ; il paroît que la raifon en eft 
que lorfque le terrein fiipérieur peut céder 
avant que toutes les poudres aient été en- 
flammées , une fi forte charge ne produit 
plus qu’une partie des effets qu’on en atteii- 
doit. 

Mais il n’efl: point de circonftance où il 
faille plus d’art pour la difpofition des four- 
neaux que dans le fyfiême de contre-mines 
que )’ai imaginé pour faire fauter plufieurs 
fois le même terrein : le fond de ce fyftême 
confifte à difpofer les fourneaux par éta- 
ges , de forte que chaque fourneau puiffe 
porter fon effet vers le point defiré fans 
endommager les autres. J’ai préfenté ce fyf- 
tême aux mineurs par des exemples parti- 
culiers , pour me rendre plus clair aux pra- 
ticiens ; & j’ai fi bien réulîi , que plufieurs 
ont donné d’autres difpofitions fuivant l’ef- 
prit général de mon fÿflême , mais qu’ils 
ont eu tort de regarder comme de nou- 
veaux fyftêmes. Je vais donner ici la difpo- 
fition 
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“^^on la plus compofée que j’ai cru de- 
voir préfeiiter à la pratique : elle eft fous la 
forme d’une pyramide dodécagonale , & 
fuffit pour faire fauter vingt fois le même 
point (*). , 


Article IV. ;■ 

Dijpoftion> de fourneaux de contre^mines 
fous la forme de pyramide dodécagonale 
pour faire fauter vingt fois le meme 
point. 

Construction* 

t 1 

Imaginons dans le folide des terres 
une pyramide dodécagonale droite , rec- 
tangle fur fes arêtes , dont le fommet fok 
à la furface du terrein , & dont la bafe liâ 
foit parallèle : la troifieme figure de la pre- 
mière planche en eft le plan , &: la fécondé 
le prohl pris fur les arêtes , à l’aide mutuel 
defquels fe trouve l’emplacement de mes 
.ibumeaux comme il fuit, 
r Si les convenances me déterminent à 


( * ) On peut voir à la fin du troifieme volume des 
Commentaires du Chevalier Folard , fur l’hiftoire de 
Polibe , une autre difpofition de fourneaux donnée par 
}A.de Fall'ure,- -l 

C 


PI. I.' 
fig. 1 fie 5, 
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R. T. donner à mon premier étage des fbur- 
‘ neaux dix pieds de ligne de moindre rélif^ 
tance , je fais fur le profil & fur le plan 
'A I égal lo pieds , & je tire au profil 1 C 
perpendiculaire à A I qui lui fera égal ; au 
plan je décris du rayon A I un cercle , & 
J infcris dedans un dodécagone , fur le cen- 
tre , & fix des angles , duquel de deux en 
deux je pofe fept fourneaux A , E, D, F , 
^ , H , I , qui font diftanciés les uns des 
autres de leurs lignes de moindre réfifi- 
tance. 

Pour les féconds fourneaux, ayant fur le 
plan uré DE, j’y prends B C, & le porte 
au profil de.C en B ; j’y prends A B , 
le porte au profil de B en L ; de ce point 
* JL. » je tire L R , parallèle à I C ; je prends ce 
‘ ’ ■ même L R ou A R , & je le porte au plan 

Re.A en R , & de ce rayon je décris un 
cercle , & dedans j’infcris un dodécagone , 
fur fix des angles duquel je pofe de deux 
en deux fix fourneaux R , N , M , O , P , 

• Q, vis -à -vis l’intervalle des premiers dont 
ils. font éloignés de la ligne de moindre 
réfiftance de ces mêmes premiers , & dif- 
tanciés entr’eux de leurs Lignes de moindre 
-réfiftance. 

- Pour les troifiemes fourneaux , ayant 
tiré fur le plan M N , j’y prends K L , & 
le porte au profil de L én K ; j’y prends 
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DE LA DEFENSE DES PLACES, 3 y 
A K , & Je le porte au profil de K en S , pi. i. 
duquel point je tire S Y parallèle à L R ; 
je porte A Y fur le plan de A en X , & de 
ce rayon je décris un cercle , & dedans 
j’infcris un dodécagone , au centre & fur 
fix des angles duquel je pofe fept four;- 
neaux A,Y,S,X,T,V, Z, vis-à-vis l’in- 
tervalle des féconds , dont ils font éloignés 
de la ligne de moindre réfiflance de ces 
mêmes féconds , & diftanciés entfeux de ’ 
leurs lignes de moindre réfiflance. 

Calcul des premiers Fourneaux, ' 

Sur le plan , A D ayant été fait =10 
pieds , D È côté de l’exagone fera aufli =10 
pieds = la ligne de moindre réfiflance , 
ce qui fait voir évidemment que les four- 
neaux en font diftanciés. 

Calcul des féconds Fourneaux, 

Sur le plan , A B — A D — D B ==» 

(•) ' 

V 100 — 25 = V75 =8pi.8po. — .BC== 

■ I — X _ * 

B D 25 pî. 25 pi. 

A C A B 10 -f- 8 pi. 8 po. 18 pi. 8 po. ^ P^* 

4 po. -H. Donc B L au profil = 8 pL 8 pd. 

( * ) Je mets , après les pouces , le figne — , quan 4 
il y a quelques lignes de moins , & le fignc H- quand il 
y en a de plus. 

Cij 
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& B C = I pi. 4 po. Pour trouver I R aii 
même profil, je prolonge I C indéfiniment , 
& du point L j’éleve la perjoendiculaire 
L D pour avoir le triangle reftangle B D 
dans lequel je connois l’hypotenufe B L 
& la partie B C ; je cherche à connoî' 
tre l’autre partie C D , ou le côté D L , 
qui lui eft égal à caufe que le triangle 
C D L eft femblable au triangle reélangle 
&ifofcelle A IC. Nommant BL (a) , B C 
(#),CD OU D L ( ) , la propriété du 

triangle donnera a^—zxx-^i bx-\- b h ^ 


ou 


aa-— b b b 


b b 


J DP 

= x X b x — - 


ou 




b b 


ü,oiVl-^~— == 


X-h - ou 


^aa — bb — b ./bL— BC— BC 

y — — -=:t:,ouV— — 


DI.ouIR,®-i; 


BC 


37pi.7po.4-;-— 


5 po. 4 lignes. Donc — = 37 P^- 




B C 


BC , . 

.-7-= O P^‘ I pO‘ 


6 pi. I po 

I pi. 4 po, 


y/ B L ~ 'B 


5pi.5po.= 


RI; auquel , fi on ajoute A I = i o pi. 
on aura A R = i o pi. 5 pi. 5 po. =r 

1 5 pi. 5 po. pour la ligne de moindre réfifi- 
tance des féconds fourneaux. 
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^ Afin de n’être pas obligé de recommencer 
a chaque étage de fourneaux le petit calcul 
ÿgébrique que nous venons de faire , il 
faut faire attention qu’il nous enfeigne qu’en 
tous triangles reffangles tels que B D L 
dont on connoît l’hypotenufe B L , & la 
différence B C des deux autres côtés BD, 
D L ; pour trouver le petit côté D L , il 
faut retrancher de la moitié du quarré de 
l’hypotenufe le quart du quarré de B C , 
différence des deux autres côtés , du ref- 
tant extraire la racine quarrée ; de laquelle 
racine quarrée , il faut retrancher la moitié 
de B C , le reliant fera le côté D L cherché. 


Calcul des troijîemes Fourneaux. 

S ur le plan, AK = AM— 

V 237 pieds 8 pouc. — 59 pi. 5 po. = 
vS 78 pi. 3 po. = 1 3 pi. 4 po. + ; K L = 

59 P'- î po- S9 P*- 


K M 

A L -H A k" 
5 po 


MP‘-5 po. 4- i3pi. 4po. 


28 


pi. 


9po 


-= 2 pi. 9 lign. Donc au profil K L = 

2 pi. 9 lign. & K S = 1 3 pi. 4 po. Pour 
avoir Y R , il faut , fuivant ce que nous 
avons démontré ci-deffus , prendre la moitié 
du quarré de K S , en retrancher le quart 
du quarré de K L , extraire la racine quarrée 
du reliant, & de cette racine foullraire la 

C iij 


pi. I. 
fig, 1 fie 3. 
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moitié de K L ; or 


K S — K L 


= 88 pi. 


C \/ k s — K l‘ 

2 pO. & — : 


9 pi- 4 P<5' 


8c 


\/kS~KL — KL 

9 pi. 4 po- — 
I pi. 4 lign. = 8 pi. 4 po. 2 lig. = R Y ; 
donc R Y -4- R A — 8 pi. 4 po. 2 lign. 

1 5 pi. 5 po. = 23 pi. 9 po. 2 lign.= A Y 

dans le profil , Sc A S dans le plan = la 
ligne de moindre réfiftance des troifiemes 
fourneaux. 

Tous les fourneaux n’étant dans leurs 
plans éloignés de l’axe de la pyramide que 
de leurs lignes de moindre réfiftance , non- 
feulement toucheront le point A , mais 
même l’enleveront 8c plufieurs pieds au- 
delà , parce que le fourneau A , fautant le 
premier , donnera un foible au centre qui 
déterminera tous les autres fourneaux du 
premier étage ; fon effet y déterminera en- 
core davantage les féconds , lefquels , par 
leurs effets joints à celui du centre du troi- 
fieme étage , qui doit fauter après, y déter- 
mineront encore plus les fix autres der- 
niers. Les fourneaux du premier étage , 
étant diftanciés entr’eux & avec ceux du 
fécond de leur ligne de moindre réfiftance , 
ne peuvent ni s’entredommagerniceux de 
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«ieffous : il en. eft de même des féconds & 
troiliemes. Après avoir trouvé par le fyf- 
tême l’emplacement de mes 20 fourneaux 
dans trois étages qui , fans s’endommager 
les uns les autres , feront fauter vingt lois 
ce même point A , j’ai hafardé de les placer 
fous l’arête d’un glacis d’un angle faillaiit 
du chemin couvert, l’endroit me paroilTant 
■ fort propre à ce fyftême par rapport à la 
fappe qiii a coutume de cheminer delTus. 
J’ai aulli cherché des chemins qui , partant 
des deux galeries majeures qui ont cou- 
tume d’envelopper le glacis des places con- 
treminées , pullent me conduire à tous mes 
fourneaux par des rampes douces & par le 
chemin le plus court ; enforte cependant 
que mes fourneaux , jouant l’un après l’au- 
tre , les premiers ne puffent pas couper le 
feu des derniers , oblervant pour cela d’é- 
loigner les galeries que. je dois conferver 
de la ligne de moindre réhftance des four- 
neaux qui doivent jouer auprès. Comme je 
fuppofe que mes derniers fourneaux font 
à un pied ou deux du niveau de l’eau , je 
mets le fond de la galerie qui avance vers 
l’ennemi au même niveau, afin de me con- 
ferver fur lui l’avantage du deffous; je mets 
le fond de l’autre galerie au niveau du def- 
fous des féconds fourneaux pour avoir plus 
d’aifance à cheminer , n’ayant rien à crain- 

C iv 
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dre de ce côté là de la part de l’ennemi. 
Il n’eft pas indifférent quels fourneaux 011 
fera fauter les premiers ; voici le rang qui 
leur convient : premièrement , dans l’étage 
fupérieur les fourneaux A , D , L , F , I , 
G , H : fecondement, dans le moyen étage 
les fourneaux O, N, C, P,R,Q: troi- 
fiemement , dans l’étage inférieur les four- 
neaux A,T,Y,X,§,V,Z. 
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TRAITE 


DE LA 

DÉFENSE DES PLACES 

PAR LES CONTRE-MINES, 


TROISIEME PARTIE. 

De la défenfe d’une Place contre-minée, 

L A fcience d’un officier de mineurs paroît 
avec bien plus d’avantage dans la défenfe 
que dans l’attaque, L’affaillant n’eft pas affu- 
jetti à une économie fcrupuleufe fur les 
charges ; pourvu qu’il ménage les fappes 
& l’emplacement des batteries , une charge , 
plus forte donne de l’avantage , loin de 
porter du préjudice : alors la théorie de la 
poudre devient d’une médiocre utilité. L’al^ 
fiégeant ne s’attache d’ailleurs qu’à détruire 
une feule fois le point qui lui eft oppofé , 
ce qui lui ôte la combinaifon des fourneaux 
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qui fait une partie effentielle à la fcience des 
mines. L’alliégé différé de l’afliégeant dans 
toutes les deux pofftions : il doit toujours 
charger juffe , fans trop ni trop peu. Une 
charge excédente la véritable lui donne à 
coup fur un entonnoir vafte qu’il doit fur- 
tout éviter , pour bien des raiwns : il donne 
par cette operation un logement à l’affié- 
ge^nt ; il perd du terrein fur fon glacis ; 
fon ennemi en profite & fort de l’entonnoir 
qu’il lui a ouvert, comme d’un puits, pouf 
aller en galerie & l’attaquer dans les fien- 
nes ; d s’expofe en outre à crever fes gale- 
ries , détruire fes rameaux , ou tout au 
moins à déranger l’effet des fourneaux qu’il 
s’eft propofé d’employer pour la défenfe du 
point attaqué ; il rifque enfin de renverfer 
fa paliffade , fur-tout fi les fourneaux en 
font voifins : inconvénient qu’il lui ell effen^ 
tiel d’éviter , lorfque l’ennemi n’eft pas 
encore maître abfolu du chemin couvert. 

Si la charge , au contraire , eft trop foi- 
, ble , il perd l’effet du premier fourneau & 
peut même déranger celui des autres qui 
doivent opérer tout ce qu’on s’en eft pro- 
pofé , en conféquence de l’effet du premier. 
Cependant à cnoifir des deux extrémités , 
il vaut mieux qu’il peche par le peu que par 
le trop de charge. 
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Article Premier. 

Des Galeries dites Contre -mines. 

O N donne ce nom aux fouterreins d’une 
place , qui font difp>ofes de maniéré qu’on 
en puiffe partir avec avantage pour inquié- 
ter la marche des affiégeans & faire fauter 
leurs travaux. Une place contre-minée a 
plufieurs efpeces de galeries , dont voici 
les noms & les ufages. 

La galerie magijirale A eft affez ordinal- pi. ti. 
rement conltruite dans l’épaiffeur de la ** 
maçonnerie de l’ouvrage contre - miné , 
c’eft-à-dire , en lailfant l’efcarpe ou talud 
extérieur franc ; cette galerie eft parallèle 
à la ligne magiftrale de la place , elle régné 
fous tout ou partie du front. On part de 
cette galerie, ou pour inquiéter raftiégeant 
dans le paffage du foffé, ou pour faire fauter 
les déblais des breches , ou enfin pour dé- 
truire l’ouvrage après que l’affiégeant s’en 
eft emparé : pour cela on pratique commu- 
nément dans cette galerie pluüeurs amor- 
ces de diftance en diftance. 

\damorce a eft l’ouverture ou l’entrée 
d’un rameau ; c’eft une difcontinuité de 
maçonnerie à la galerie : on la ceintre ordi- 
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i. nairement ; c’eft pour épargner le tems 
qu’on emploieroit à percer la maçonnerie 
pour aller en avant. 

De ces amorces , les unes font ouvertes 
au piédroit extérieur de la galerie , elles 
fei vent à aller au-devant de l’afliégeant ; les 
autres le font au piédroit intérieur , elles 
fervent à détruire l’ouvrage que l’on atta- 
que ; elles peuvent avoir encore un ufage 
fort bon. Lorfque l’ennemi s’eft emparé 
d’une partie de la magifoale & a obligé 
l’alTiégé à la couper de droite & de gauche 
pour lui oppofer un mafque , on part des 
amorces de la partie libre pour lui couper 
chemin s’il avance fous le corps de l’ou* 
vrage pour en détruire partie , ou pour y 
faire breche. 

■ Les galeries capitales B font celles qui 
régnent fous les capitales des ouvrages : 
quelquefois elles vont joindre la magiltrale 
à l’angle flanqué , ou bien elles ne font 
prolongées que jufqu’à la rencontre de la 
tranfverflüe , ou de la tranfverfale la plus 
proche de l’angle flanqué , s’il y a plufleurs 
tranfverfales. „ 

La galerie tranfverfale C coupe la capi- 
tale perpendiculairement : l’on penfe que 
pour être d’un bon ufage , elle ne doit être 
éloignée de l’angle flanqué de l’ouvragé 
que d’environ un tiers de la valeur de la 
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capitale de l’ouvrage : alors la galerie de la pi. i i. 
capitale n’eft point prolongée plus loin , & ‘ 

on s’approche de l’angle flanqué par des 
rameaux. Il ne feroit pas à fouhaiter que 
la tranfverfale fût trop près de la magiftrale, 
de crainte que l’aiîiégeant , s’il pouvoit 
prendre le deffous du terrein , ne vînt à 
crever la magilfrale , la capitale & la tranf 
verfale , par un feul fourneau. Ce qui doit 
engager à ne pas beaucoup prolonger la 
tranfverfale , c’eft aufli afin d’avoir de l’ef 
pace entre celle-ci & la magiftrale , & pou- 
voir par-là batailler entre les deux galeries , 
fans endommager l’une ou l’autre. 

. On adoife quelquefois à la magiftrale 
une galerie qui va en pente en joindre 
d’autres qui communiquent fous le foffé 
& vont remonter à la meurtrière. 

La pofition de la tranfverfale eft affez 
cmbarralfante pour la quantité de terre 
qu’on doit laiffer au-deffus ; ft on la met 
au-deffous du niveau de la magiftrale, elle 
ne peut fervir qu’à détruire l’ouvrage , & 
on ne peut en tirer de fourneaux pour faire 
fauter le logement des afliégeans dans l’ou- 
vrage , ayant trop de terre fur foi pour 
pouvoir ébranler le haut ; il faut beaucoup 
de poudre , alors on creve la magiftrale , 
ou tout au moins on ne péut'faire jouer 
qu’un très - petit nombre de fourneaux 
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contre les logemens. En la mettant au- 
defllis du niveau de la magiftrale , de façon 
que l’on ne puiffe lui nuire , on en tirera 
un bien plus grand nombre de fourneaux ; 
car quant à s’en fervir pour communiquer 
fous le foffé , on peut conftruire des efca- 
liers , Cl les pentes font trop roides. 

Toutes les galeries de communication D 
ne fervant guere de défenfe , à moins qu’on 
ne les ait placées à portée des endroits où 
l’on fait communément breche , on n’en 
doit avoir que ce dont on ne peut fe paffer. 

La galerie meurtrière E , o\x de première 
enveloppe , régné fous tout le chemin cou- 
vert ; elle eft affez ordinairement adolTée 
à la contrefearpe : quelques officiers pro- 
pofent de la placer fous la crête du glacis. 
On fe fert de la première méthode préfé- 
rablement à l’autre ; on y trouve l’avantage 
réel de fe donner de l’air , & on croit en 
outre pouvoir en tirer autant de défenfe &: 
même plus. On la nomme meurtrière , 
parce qu’on a des crénaux ou meurtrières 
qui fervent à défendre le paflage du foffé 
& les breches ; il eft à préfumer que leur 
meilleur ufage eft de donner de l’air dans 
les galeries. Quant au fervice que l’on en 
peut tirer du côté de la moufqueterie , il 
ne paroît pas bien conftdérable , non plus 
que le feu de toutes les galeries en général ; 
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la fumée le rend bientôt impraticable ; il . 
ne peut fervir que pour arrêter un inftant 
l’ennemi , & donner le tems de couper une 
galerie où il auroit pénétré pour l’empêcher 
de s’emparer du refte de cette galerie. Les 
créneaux ferviroient davantage aux arron- 
djiremens , parce que de là on découvre 
en plein le toffé & les faces des bafhons. 
Comme on pratique des magafins ou pla- 
ces d’armes fouterreines qux arrondiire- 
mens , il y auroit plus d’efpace pour dilîi- 
I per la fumée. 

■ La retraite K eft un mur crénelé qui pi. il 
coupe la largeur de la galerie : ce mur efl 
pratiqué de dillance en dillance , on n’y 
laifTe de vuide qu’autant qu’il en faut pour 

y placer une porte de bois de chêne fort 
épailfe , armée de bons verrouils pour arrê- ' • 
ter la pourfuite de l’ennemi. La porte efl ' 
auiîi percée pour y pouvoir pafler le bout 
du fufil. Une porte feule peut fuffire fans 
ce mur , ce qui épargne de la dépenfe. Dans 
les galeries telles quelles font conftruites 
en France , on ne pourroit y pratiquer ces 
fortes de murs , n’ayant que 3 pieds 6 
pouces de largeur. 

■ ' La galerie (t enveloppe F efl parallèle n. n- 
"ordinairement à la magiftrale : comme les *• 
faillans du glacis fe prolongent beaucoup , 

on la coupe fur ces faillans par une tranf- 
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verfale qui coupe perpendiculairement la 
capitale de l’ouvrage prolongé. Cette en- 
veloppe eft la principale galerie de la place, 
& fert de communication ou de chemin 
commun à toutes les autres ; on doit ne 
rien épargner pour fe la conferver en tout 
ou en partie. Dans la défenfe , on part de 
l’enveloppe pour inquiéter l’ennemi dans 
fa marche , lorfqu’il s’approche du chemin 
couvert. Quant aux communications de 
l’enveloppe à la meurtrière , elles peuvent 
fervir pour s’oppofer aux batteries de brè- 
che , ou des flancs , fuivant que leur pofl- 
tion les met à portée de l’une ou de l’autre. 
La perte de l’enveloppe caufe un étrange 
dérangement dans la défenfe , fl on n’y 
remédie avec beaucoup de promptitude, 
t, galeries écoute H fe pouffent en 

' avant de l’enveloppe , foit perpendiculaire- 
ment , foit fous d’autres angles : leur nom 
déflgne leur ufage , puifque c’efl: d’elles 
qu’on obferve le travail de l’ennemi , & 
d’elles que l’on part pour s’y oppofer en 
marchant en rameaux. La longueur des 
écoutes n’efl; point déterminée ; mais en 
fuppofant l’enveloppe à 25 toifes de la 
crête du glacis , on doit leur préfumer i ^ 

: à 18 toifes de longueur , ce qui donneroit 
3 5 à 40 toifes de diflance de cette même 
crête du glacis, ^ . 
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Il faut défendre opiniâtrement les écou- 
tes , elles font fouffrir à l’affiégeant tout le 
mal qu’il efluie jufqu’à l’enveloppe ; elles 
couvrent d’ailleurs cette même enveloppe : 
on pratique aux écoutes des amorces de 
diftance en diftance. 

Les pulu P fe trouvent quelquefois aux pi. ii; 
extrémités des écoutes , dlant à l’enve- ‘‘ 
.loppe ; ces puits ont fur trois de leurs fur- 
faces des amorces à trois étages différens ; 
le premier pratiqué hors du puits & au 
rez-de-chaulfée de la galerie , le fécond 
vers le milieu du puits , & le troilieme au 
fond du même puits. Pour pouvoir tirer 
. beaucoup d’utilité de ces puits , il faudroit 
qu’alors le rez-de-chauflee de la galerie ne 
fût pas à une profondeur confidérable de 
la furface fupérieure du terrein, autrement 
il faut aller de toute néceffité toujours par 
efcaliers & s’éloigner pour le troifieme 
étage à une grande diftance de la galerie , 
de crainte de la crever ; d’ailleurs les four- 
neaux qui font à une ligne de moindre 
réliftance trop profonde labourent trop le 
ten'ein , ce que l’on doit éviter ft faire fe 
peut. Comme on ne fe défend qu’en recu- 
lant , on doit le faire le plus lentement 
.qu’il eft poflible. Ces puits font diftingués 
des autres puits que l’on fait feulement 
pour l’écoulement des eaux. 

D 
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pj. II. Les De:^ L font des efpeces de petits 
magadns que l’on trouve dans la longueur 
des écoutes , & à la rencontre des galeries ; 
ils fervent à ranger les outils à mineurs , 
ainli que les facs à terre que l’on emploie 
pour le bourage des fourneaux , enfin tout 
ce dont on a befoin pour le travail jour- 
nalier. 

PI. 1 1. Bonnet de prêtre. On fait aufll aux places 

*■ contre-minées des écoutes 1 , qui fe croi- 
-fent vers la capitale de l’ouvrage ; elles for- 
ment avec la tranfverfale de l’enveloppe 
& une autre tranfverfale parallèle à celle- 
ci , une efpece de lozange : les extrémités 
des écoutes fe prolongent encore fous le 
glacis pour couvrir ce lozange. C’eft un 
point que ce bonnet de prêtre, où l’ennemi 
-peut être inquiété en avant , en arriéré & 
de tous les côtés. 

PL n. Guerite ou redoute G. Ce font de petits 
, ouvrages fouterreins crénelés qui ont la 
figure d’un poligone quelconque qui peut 
fe régler fur le nombre des galeries qui y 
communiquent : elles fervent à défendre 
La communication des pièces extérieures 
de la place à la place , pour donner le tems 
de fe retrancher &'de détruire une partie 
de ces communications & empêcher l’en- 
nemi de pénétrer plus loin. Des portes à 
l’extrémité & au point où ces galeries abou- 
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tiffent rendent le même ufage. On préféré 
les portes aux couliffes, parce qu’une porte 
eft plutôt fermée qu’une couline. 

Les rameaux R font des petites galeries pi- i i, 
qui partent de la contre -mine, à l’extrê-^®'^' 
mite defquels on conftruit le fourneau ou le 
logement pour y placer les poudres. La 
hauteur du rameau n’eft pas déterminée. 

En général on doit la donner la moindre 
qu’il ell poflible, ainli que la largeur, feu- 
lement autant qu’il en faut pour que l’air y 
puiffe circuler avec le fecours du ventila- 
teur. I Parce qu’alors il eft plutôt poufle ; 
c’eftungain du côté du tems , le coffrage fe 
foutient mieux. z°. Le chapeau ayant moins 
de portée , le bourage y réliffe mieux , arc- 
boute de plus près , & l’inflammation des 
poudres s’y fait avec un fuccès plus grand. 

La largeur & la hauteur du rameau ne 
permettent pas de bourer toujours affez 
exactement pour c]|u’on ne laiffe pas de 
vuide par où il s’échappe toujours des 
lames de l’inflammation. 


La hauteur des galeries en maçonnerie 
eft depuis 5 pieds 5 pouces à 6 pieds , la 
largeur de 3 pieds 6 pouces à 4 pieds , & 
quelquefois 3 pieds. 

La meurtrière & la magiftrale font ordi- 
nairement placées au rez-de-chauffée du 
foffé ; quand elle feroient abaiffées de quel- 

Dij 
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que chofe , elles ne feroient pas d’un plus 
mauvais ufage ; la première doiineroit 
moins de prife aux defcentes de foffé ; la 
fécondé en donneroit aulfi moins aux bat- 
teries en breche qui peuvent la crever, 
fur-tout li elle eft pratiquée dans lefcarpe. 

La fougace ell un fourneau dont la ligne 
de moindre réfiftance n’ell: pas confidera- 
ble ; on s’en fert pour déblayer les breches, 
& aufli quelquefois pour la défenfe du 
chemin couvert. 

PI. II. Le camouflet Q eft auffi un petit four- 
neau que l’on charge à portée de la galerie 
de l’ennemi , pour la lui crever. L’eüet du 
camouflet ne doit jamais fe faire du côté 
de la furface fupérieure du terrein , & il 
doit être placé de façon à ne point incom- 
moder la galerie de celui qui le donne. 

La cafcade eft un rameau dont la pente 
n eft pas unie , mais qui forme de diltance 
en diftance des efpeces d’efcaliers. 
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Article IL 

De. la déjenfe du Glacis., 

U N E grande partie de la fûreté de la 
place conliftant dans la confervation du 
chemin couvert , on doit en retarder la 
prife le plus long-tems qu’il eft polTible, ce 
qui ne le peut faire qu’en arrêtant le che- 
minement des fappes de l’afliégeant fur le 
glacis. ♦ 

L’officier de mineurs ne doit pas atten- 
dre r ouverture de la tranchée pour pouffer 
les rameaux , du moins ceux qui font fous 
le glacis & les capitales prolongées , parce 
qu’ils répondent à des points fixes tels que 
la parallèle , les cavaliers de tranchée & le' 
cheminement de la fappe jufqu’au couron- 
nement du chemin couvert ; il fera à pro-^ 
pos de charger les fourneaux qui doivent 
détruire les fléchés quelques jours après 
l’ouverture de la tranchée , ces fourneaux 
n’ayant rien de commun avec ceux qui 
partent des galeries. 

Une grajide attention à avoir fera de 
diftancier chaque fourneau d’une fois & 
demie la ligne de moindre réfiftance tout 
au moins. 

Diij 


Digitized by Coogic 



Ç4 T R A ï T È 

Il faut voir quel effet les fourneaux des 
différens étages peuvent faire dans les ra- 
meaux de ces étages , à moins qu’ils ne 
fuffent à une certaine diftance en avant ; 
il faudra bourer chaque rameau dans toute 
fa longueur , de crainte que la poudre ne 
feffe fon effet du côté de la galerie , & ne 
coupe tous les fourneaux qui partiroient 
de ce rameau. L’attention doit augmenter 
â le fourneau du fécond étage fe trouve à 
une diftance moindre du troifieme étage 
que le point du premier étage qui a déter- 
miné la ligne de moindre réfiftance. 

Pour fe donner les diftances & les éta- 
ges , on a recours fucceflivement aux ram- 

Î ies , cafcades & quelquefois aux efcaliers. 
1 ftiut donner toutes les hauteurs & abaif- 
femens propofés dans les grands rameaux , 
donner très-peu de pente dans les petits , 
mais fur-tout que les derniers retours & 
crochets qui conduifent au logement des 
poudres aillent de niveau pour la facilité 
& la fureté du bourage. 

Que les fourneaux du même étage fau- 
tent diagonalement , autant qu’on pourra 
l’exécuter; ils fe recomblent mieux, & don- 
nant plus de points à l’ennemi pour cher- 
cher la galerie , l’induifent mieux en erreur 
outre cela , ayant fait jouer un fourneau 
dans un rameau , cela donne le tems d’aller 
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charger dans l’autre , & le tems néceffaire, 
pour exécuter un autre fourneau à l’extré- 
mité de la diagonale ; cela donne aufli le 
tems de laiffer fortir la fumée du premier 
rameau. On bourera tout un rameau dans 
lequel on fait jouer un fourneau , après, 
quoi on déboure ce qu’il faut pour pou- 
voir aller à un autre rourneau du même, 
rameau, ainfi fucceffivement. Il faut avoir 
le plus de communication que l’on pourra ,, 
de façon qu’en fuppofant qu’on n’en con- 
ferve qu’une , on puilTe communiquer aux 
différens étages. 

Il faut avoir attention de charger foible- 
ment le premier fourneau ; comme c’efl; 
lui qui détermine la ligne de moindrq 
réfiflance , il faudra prendre toutes les pré-r 
cautions poffibles pour qu’il rende tout, 
l’effet qu’on s’en eft propofé. i 

On a dit qu’il n’étoit pas néceffaire de 
pouffer avant le fiege les petits rameaux 
qui doivent détruire les batteries , ou faire 
fauter les déblais : l’ennemi peut d’ailleurs, 
venir fur un point où on ne l’attendroit 
pas ; il faut feulement fçavoir le tems que 
l’on employera à pouffer un rameau danSf 
un terrein ordinaire. Par l’expérience que 
l’on en a faite , une brigade de quatre mi- 
neurs ayant fes aides , place un chaflls & 
coffre dans 4 heures : le chaflls contient \ 

Div 
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pieds , c’eft-à-dire , 2 pieds 7 d’un chaffis à' 
Pautre , fans comprendre l’épaiffeur du 
chaflis ; ce feroit donc une toile , ou deux 
chaffis dans 8 heures , coffrage compris , 
cela dans oeuvre , pour un grand rameau 
de 4 pieds fur 2 pieds i o pouces ; mais en 
fuppofant que l’on emploie i 2 heures pour 
l’exécuter, ce fera deux toifes en 24 heures , 
les petits rameaux iront plus vite ; mais 
l’on ne compte que fur deux toifes en 24 
heures , car fi le terrein eft mauvais, il eft 
le même pour l’ennemi ; c’eft toujours la 
même proportion. 

* Si l’ennemi ouvre loin de vous , vous 
n’avez que faire de vous inquiéter ; laiffez- 
le cheminer à fon aife jufqu’à ce qu’il 
vienne à portée de vous nuire ; mais s’il 
ouvre à portée , fi vous n’avez encore rien 
fait jouer , l’ennemi defcendra un puits le 
plus profond que faire fe pourra pour fe 
mettre au moins au niveau de votre troi- 
fieme étage & venir par un feul fourneau 
couper tous les vôtres : fon puits aura au 
moins 3 pieds 6 pouces en œuvre. Avant 
qu’il ait reconnu fon emplacement, qu’il 
fe foit blindé , qu’il ait établi fon treuil & 
pofé fon premier quadre , il lui faudra au 
moins 1 2 heures ; il coffrera : tout fon 
puits fe garnira de quadres de 4 pieds en 
4 pieds , quelque favorable que foit le ter- 
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rein ; car s’il n’étoit pas coffré , une feule 
bombe venant à y tomber , le dégraderoit 
de façon que la réparation à y faire coûte- 
roit plus de tems que le coffrage auquel il 
feroit encore obligé de revenir. Or pour 
un puits de cette façon il lui faut 1 8 heures 
pour coffrer jufqu’au premier quadre ; enfin 
dans les premières 24 heures , il aura def- 
cendu 8 pieds & coffré 4 ; pour aller juf- 
qu’à 24, ce fera donc 3 jours d’employés: 
or dans ces 3 jours , l’aiTiégé aura pouffé 
6 toifes en avant ; mais en fuppofant qu’on 
ne s’apperçoive qu’au bout de 24 heures 
de fa manœuvre , l’afliégé aura toujours 
4 toifes en avant , ce qui fera la diftance 
de la ligne de moindre réfiftance. Si l’on 
a pris le parti de defcendre auffi bas que 
lui', il vient à l’afiiégé , comme celui-ci va 
au-devant de lui : l’avantage eft au moins 
égal. On cheminera encore deux toifes, & 
alors on pourra , étant affez éloigné deS 
étages de la galerie pour ne les point in- 
commoder , aller en avant , ou attendre 
l’ennemi de pied ferme : le fourneau ou le 
camouflet le détniifent également ; fi l’on 
préféré le premier , on peut le laiffer avan- 
cer jufqu’à ce qu’on le juge à environ 3 
ou 4 toifes : chargeant le fourneau , on 
détruira les puits & la galerie , & l’on fera 
fauter le logement. - - 
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Dans la guerre de mineurs à mineurs ,■ 
il faut toujours préférer le camouflet au 
fourneau ; la première raifon eft que le 
camouflet eft plutôt prêt & plutôt chargé , 
la fécondé eft que cette défenfe ne fait pas 
perdre un pouce de terrein : on ne rifque 
pas en conféquence de déranger l’eftec des 
étages ; on n’a pas même d’autre genre de 
dérenfe à employer, lorfque l’ennemi eft 
près de la galerie de l’afliégé. 

Si l’ennemi n’a defcendu que fon puits , 
on chargera foiblement le camouflet , fur- 
tout fi le rameau eft plus élevé que le fond 
du puits , pourvu que la charge foit aflez 
forte pour le couper & le recombler , cela 
fuffit ; mais il faudra , après le camouflet , 
avoir attention à charger vite ce qui refte 
du rameau qui ne doit être que peu en- 
dommagé , parce que l’ennemi rétablira 
fans doute fon puits , ou en ouvrira un 
dans le voifinage pour vous chercher ; 
alors on fera jouer un fourneau qui cul- 
butera entièrement le puits & renverfera 
tout ce qui fervoit à couvrir le mineur. 

Si l’affiégé a attendu que l’ennemi ait 
pouffé fon rameau pour lui donner le ca- 
mouflet , on le laiffera venir aufli près que 
l’on pourra pour avoir le tems de charger 
un camouflet & bien bourrer. Il faut que 
le camouflet ait une charge alfez forte pour 
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pouvoir totalement dégrader la galerie de 
Î’alîiégeant : au refte , les circonftances dé- 
termineront pour le fourneau ou le ca^ 
mouflet. 

• Il ne faut faire jouer de fourneau qu’au- 
tant que l’on efl: afluré que l’ennemi tra- 
vaille , il efl: même bon d’attendre qu’il ait 
établi la troifleme parallèle ; comme il faut 
qu’il vienne à l’extrémité des capitales & à 
la naiflance du glacis pour envelopper le 
front d’attaque , ce qui fait 30 ou 40 toi- 
fes , .la pofltion de l’enveloppe étant cou- 
pée par la tranfverfale à 2 5 toifes , & les. 
écoutes prolongées de 1 5 à 1 8 toifes , ce 
fera au premier point qu’il faudra établir 
des étages de fourneaux. On pourra en- 
core , en partant de l’extrémité des écou- 
tes , aller en avant , pour faire jouer quel- 
que fourneau qui puifle couper la commu- 
nication à la parallèle , mais de façon que 
ces fourneaux ne puiflent nuire à l’effet des 
étages. 

Il feroit auffi à propos qu’à moins qu’une 
néceflité évidente n’obligeàt à faire le con- 
traire , on fît jouer les fourneaux vers la 
pointe du jour ; la raifon en paroît plaufl- 
ble. Si l’ennemi efl tenté de réparer le dom- 
mage qu’on lui aura caufé , fur-tout à fa 
'fappe , il fera expofé au feu de la mouf- 
queterie & de l’artillerie de la place pendant 
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tout le jour ; il eft donc probable que l’en- 
nemi , pour n’étre pas ii expofé au feu , 
attendra la nuit pour réparer le dommage 
qu’on lui aura caufé : alors des pots à feu 
éclaireront fa marche. Marquant la por- 
tion des pièces fur les plate-formes le jour 
avec de la craie , on tirera de nuit comme 
de jour ; enfin on aura gagné un jour , & 
par conféquent du tems pour lui préparer 
de nouvelles chicanes. 

Si , après avoir culbuté une tête de 
fappe , le mineur ennemi defcend . foii 
puits précifément au point où on aura 
remué les terres , il ne faut rien oublier 
pour fe mettre à portée de fçavoir où il 
efi. De petites forties faites avec quelqu’un 
^ d’intelligent , le bruit que l’on pourra en- 
tendre , les terres que l’on verra s’élever , 
pourront indiquer le point de fon travail ; 
d’ailleurs il efi à préfumer qu’il fe fervira 
de r entonnoir , quel qu’il foit , qu’on lui 
aura ouvert , pour y defcendre fon puits , 
ou qu’il déblayera des terres fuffifamment 
pour aller au-delà en galerie chercher les 
rameaux ou l’enveloppe. On jugera encore 
qu’il y travaille fi cet entonnoir eft cou- 
ronné ; il faut lui laifler defcendre fon puits 
& poufier même fa galerie une toife ou 
deux , ce que l’on pourra calculer par le 
tems qui lui ell nécefiaire pour fabefogne.i 
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alors un fécond fourneau détruira le puits , 
& verfant des terres dans le premier en- 
tonnoir , couvrira fa galerie , étouffera tous 
les mineurs qui y feront & enterrera tous 
les grenadiers commis à la défenfe. Comme 
les différens étages emponent toujours fur 
leurs derrières , le fourneau enlevera une 
partie de la fappe & des communications à 
l’entonnoir avec le puits. 

Il eft à croire que pendant tout ce tems 
la fappe ne marchera point que le mineur 
ne l’ait mife en fureté ; fi cependant l’alîié- 
geant marchoit en avant , comme on a 
fuppofé un nombre fuffifant de mineurs 
dans la place , les fourneaux que l’on tirera 
des écoutes l’en feront bien vite repentir 
& l’obligeront à chercher l’afliégé fous 
terre. Il peut arriver des circonftances où 
on craindroit d’être obligé de fe fervir fort 
vite de deux fourneaux qui partiroient d’un 
même rameau , auquel cas on peut les 
-charger tous deux à la fois ; mais pour lors 
il faudra deux augets , &: faire enforte 
qu’ils ne puiffent fe communiquer le feu , 
en les plaçant , par exemple , dans la partie 
commune du rameau , pour aller chercher 
le fécond fourneau , après l’effet du pre- 
mier. On pourroit auffi préferver les pou- 
dres d’humidité en les mettant dans un 
coffre goudronné ; mais ç’eft un parti pour 
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lequel on doit répugner que de charger 
deux fourneaux à la fois , de peur que l’en- 
nemi ne vienne y pénétrer , fans que l’on 
piiiffe s’en appercevoir , ne devant jamais 
charger que pour faire fauter tout de fuite. 
Il vaudroit toujours mieux tout bourrer 
fans loger les poudres , lorfque l’on crain- 
dra d’endommager le crochet voifin , & 
de bourrer après l’effet du premier pour 
aller charger le fécond. Le tems que l’en- 
nemi mettra à réparer le tort qu’on lui 
aura fait , donnera le tems néceffaire pour 
cette opération , & aufîi celui de pouvoir 
faire fortir la fumée. Comme l’on aura un 
grand nombre de travailleurs qui auront 
îervi avant le fiege dans la conftruftion , 
on pourra en tirer une partie des plus intel- 
ligens. Lorfqu’ils auront travaillé quelque 
tems fous les officiers de mineurs , ils feront 
de la même utilité que les mineurs pour 
bien des chofes , ainfi que les charpentiers 
de la garnifon , pour faire des chaffis & 
fcier des madriers ; cela donnera des mi- 
neurs de plus à employer pour le coffrage 
& le bourrage. 

Quoique par les précautions que l’on 
.doit avoir pnfes , le mineur affiégeant ne 
puiffe fficilement prévenir l’affiégé , fur- 
tout pour le jeu du premier fourneau , ce- 
pendant s’il a pu parvenir à charger à portée 
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de la galerie avec une charge excédente 
de beaucoup la charge ordinaire , on doit 
en conféquence s’attendre à un entonnoir 
beaucoup plus que double de la ligne de 
moindre réhftance , & à un ébranlement 
confidérable dans tout le terrein environ- 
nant , & rien alors ne peut fauver la gale- 
rie. Comme le mal fera fait , il faudra être 
très-attentif à obferver quel parti il tirera 
de l’avantage qu’il vient de remporter, pour 
y apporter un prompt remede. On doit 
fuppofer naturellement que fon entonnoir 
ne fera pas déblayé jufqu’au foyer des pou- 
dres ; il fera donc obligé de remuer une 
partie des terres retombées dans l’enton- 
noir pour chercher de quel côté eft la ga- 
lerie ; il feroit heureux pour lui que du 
premier abord il pût rencontrer le point de 
la galerie où les terres fe trouvent toujours 
meurtries : il faudra vraifemblablement 
qu’il fonde pour y parvenir tout le fond 
de l’entonnoir ; mais en mettant les chofes 
au pire , & que les premières terres qu’il 
fonde le conduifent à la galerie , il faut 
qu’il s’enfonce dans les déblais pour s’em- 
parer de cette galerie ; il faudra pour lors 
que l’affiégé y entre de fon côté , & qu’il 
lui épargne la moitié du chemin , qu’il s’é- 
loigne de fa galerie en bourrant autant que 
le tems le permettra , non-feulement pour 
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avancer le bourrage , mais encore pour 
éviter que l’effet du camouflet ne fe faffe 
du côté de raffiégé ; & lorfque de part & 
d’autre on aura percé une partie du maf- 
^ue , on le renverfera dans fon entonnoir 
étouffé fous les déblais ; mais il faut avoir 
beaucoup d’attention pour ces camouflets , 
de façon que l’affiégeant ne prévienne pas. 
Si c’étoit une galerie en bois où le dom- 
mage fût arrivé, on fe férviroit de la même 
défenfe ; fi au contraire , comme oii a tout 
lieu de le préfumer , il eft long-tems à cher- 
cher & à trouver le point de la galerie , ou 
vifitera les différens rameaux des étages 
pour voir quelle dégradation il y aura ; & 
de ce qui reftera en état , l’on chargera des 
fourneaux qui combleront fon entonnoir, 
du moins en partie : comme il travaillera 
au fond de cet entonnoir , en lui verfaiit 
ainfi des terres , on ne croit pas qu’alors 
il s’avife de s’opiniâtrer à chercher la ga- 
lerie ; s’il le fait , on continuera à vener 
des terres dans l’entonnoir par le moyen 
de ce qui reliera de fourneaux en état de 
lui nuire. Il faudra dans cette manœuvre 
faire fauter les fourneaux du premier étage 
par préférence à ceux du fécond , & ceux- 
ci à ceux du troifieme , parce qu’en faifant 
fauter les fourneaux du troifieme étage , 
ceux du fécond & du premier ne peuvent 

plus 
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plus avoir lieu , fe trouvant englobés dans 
î’efFet des grands. Le tems que l’affiégeant 
emploiera à furmonter toutes ces difficul- 
tés , & la perte qu’il y fera , feront foible- 
ment payes par l’avantage qu’il aura rem- 
porté fur l’amégé en crevant une galerie , 
de l’entrée de laquelle il ne feroit maître 
qu’après avoir effuyé plufieurs camouflets 
& l’effet de tous les fourneaux. 

11 faut que les écoutes foient à -une cer- 
taine difïance de la capitale , elles feront 
moins en prife à l’ennemi ; il n’y a que 
l’enveloppe qui coupe cette capitale pour 
laquelle on aura toujours à craindre ; mais 
ce n’efl: plus qu’un point à garder. Si l’en- 
nemi eft venu fort près de la galerie , fans 
avoir fait fauter , on peut , s’il eft encore 
à quelque diftance , travailler à côté de 
lui & lui préparer un camouflet ; mais fi 
l’on prévoyoit que cette reflburce ne puiffe 
avoir lieu , on pourra s’en précautionner 
par la façon fuivante. 

11 faudroit pour cela avoir percé de dif- pi. in. 
tance en diftance dans la galerie & à la ^ 
naiffance des piédroits toute l’épaifleur de 
la maçonnerie à droite & à gauche , de 
façon que les deux ouvertures fuflent vis- 
à-vis & de niveau ; on feroit dans les terres 
deux petits logemens à chaque attaque à 
droite & à gauche dans la galerie : ces 
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logemens feroient approfondis deux pieds j' 
le moins de biais que faire fe pourroit ; 
pour cela on fe ferviroit d’un trépan à 
manche fort court ou de quelqu’autre 
outil ; on placeroit à chaque attaque des 
gargoulTes chargées de i 8 à 20 livres de 
poudre chacune : les logemens des poudres 
s’arc-bouteroient mutuellement & feroient 
garnis de portières. 

- . A l’ouverture des deux logemens de la 
même attaque , 011 placeroit aulîi une 
portière qui s’arc-bouteroit avec la portière 
de l’attaque , vis-à-vis fes arc-boutans qui 
couperoient la largeur de la galerie , & on 
auroit eu foin de fe ménager un auget leu- 
lement de lix lignes en œuvre , auquel on 
donneroit le feu au centre des arc-boutans. 
Si on prévoyoit que ces arc-boutans in- 
commodaiTent trop dans la galerie , on 
pourroit percer fes piédroits au rez-de- 
chaulTée de cette galerie & diftribuer le 
relie , comme on l’a dit pour le ceintre , 
à l’exception que la charge devra être plus 
forte : alors quand on prévoira ne pouvoir 
plus défendre fa galerie , on fe couvrira 
d’une des retraites ou portes , & on fera 
jouer le camouflet entre ces deux portes , 
dont l’effet coupant les piédroits de la ga- 
lerie , en confervera une partie , & rai- 
fant tomber le ceintre de la galerie , ôtera 
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toute communication à l’ennemi & l’en- 
fermera. 

Il n’eft pas à préfumer que l’ennemi s’oc- 
cupe à percer le mafque qu’on lui aura 
oppofé, d’autant mieux que l’on pourra 
loger des poudres dans les déblais , & 
renouveller les camouflets dans toute la 
longueur de la galerie. 

L’ennemi, au refte, n’ayant pénétré que 
par une écoute , & les rameaux partant 
de l’écoute voifine étant fuppofés poufles , 
on pourra charger quelque fourneau qui 
lui coupe fa galerie , & lui ferme la fortie 
de. toute part. 

Au refte , l’on prévient qu’on ne peut 
trop avoir de communication des paieries 
en maçonnerie dans les differens étages , 

• pour y pouvoir toujours rentrer : c’eft ce 
que l’on fera voir dans la pofttion des éta- 
ges à la fin de cette partie. 

Toute cette guerre de mineur à mineur 
m’empêchera point de prêter attention à ce 
'qui fe paflèra du côté de la fappe , & fi elle 
avançoit , on l’inquiétera de tout ce qui 
reliera de libre dans les deux écoutes. 



69 


Traité 


Article III. 

JDe la défenfe des FUches. 

Les fléchés ne font pas faites pour une 
vigoureufe réfiftance , elles doivent être 
évacuées aufïi-tôt que l’ennemi cil arrivé 
à portée de les pouvoir pénétrer ; les trou- 
pes qui les défendent fe retirent derrière les 
jtraverfes ou retours qui couvrent la com- 
munication au chemin couvert & de -là 
font feu fur l’affiégeant jufqu’à ce qu’il y 
foit établi. . Gomme on ne doit point four- 
nir de couvert à l’ennemi , fur-tout fur les 
glacis , on doit s’être précautionné pour 
détruire les fléchés ; pour cela on doit avoir 
defcendu un puits fur la capitale de l’ou- 
vrage , à peu près aux deux tiers des faces; 
ce puits ne doit pas avoir plus de fix pieds 
.de profondeur au plus , car les fourneaux 
.demnés à détruire la fléché ne doivent point 
«nuire à ceux des galeries. On aura pouffé 
de droite & de gauche & fur la capitale des 
rameaux, jufques à peu près aux trois cin- 
quièmes de l’épaiffeur du parapet de la fléché 
à compter du talud intérieur dudit parapet, 
& on tirera de ces rameaux fous les faces , 
par des retours , autant de fourneaux qu’il 
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fera jugé néceffaire pour envelopper les 
trois quarts de chacune des faces. Quant 
au rameau fous la capitale , on peut y for- 
mer une mine tréflée dont un fourneau 
fous l’angle , les deux autres à portée de 
l’angle & fous les faces. Les logemens des 
poudres doivent être difpofés de façon que 
le centre des poudres foit au plus deux pieds 
plus bas que le terre -plein de l’ouvrage , 
pour n’y point donner d’entonnoir ; mais 
que leur effet faifant crever les faces , recom- 
ble le folfé de ce petit ouvrage ; les coffres 
qui contiendront les poudres feront gou- 
dronnés , ainfi que les augets , pour pré- 
ferver les poudres de toute humidité ; car 
ces fourneaux doivent être chargés à l’a- 
vance pour éviter tout inconvénient , le 
puits recomblé & l’auget enterré de façon 
à ne point craindre les bombes ; pour lors 
on détruira la fléché en l’abandonnant. La 
façon de nuire davantage à l’ennemi feroit 
de ne la détruire qu’après qu’il y eft entré ; 
pour cela il faudroit avoir formé une rigole 
d’environ quatre pieds de profondeur pris 
du puits ; en le conftruifant on feroit paiffer 
l’auget dans cette rigole qui communique- 
roit au puits , & la rigole feroit recouverte 
immédiatement ; on continueroit l’auget 
jufques derrière les traverfes de la commu- 
nication au chemin couvert. Le mineur 
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ennemi découvrant le 
auffi-tôt ; alors l’affiég 
derrière la traverfe, étouffera toujours quel- 
qu’un des mineurs , & toutes les troupes 
qui fe trouveront dans cette fléché. 

Si la place contre-minée eft couverte du 
bonnet de prêtre dont on a parlé , c’efl en- 
core une grande occafion de chicane pour 
l’ennemi , & où les fourneaux que l’on tirera 
de tous les côtés peuvent beaucoup l’in- 
quiéter. 

Il ne faut pas fuppofer non plus que l’en- 
nemi , quelque difficulté qu’on lui oppofe 
fur les faillans , les abandonne pour che- 
miner par les rentrans , car il feroit expofé 
à tous les feux des flancs de la place , & la 
place d’armes rentrante ayant des contre- 
mines , lui feroit effuyer les mêmes dangers 
que fur les faillans; il efl: donc à croire que 
l’ennemi continuera à cheminer par la même 
voie qu’il a commencé , qu’il cherchera à 
éventer tous les fourneaux & à détruire les 
galeries , & qu’il fe préparera la prife du 
chemin couvert, non -feulement par fes 
batteries , mais encore par les cavaliers de 
tranchée qu’il établira pour obliger l’afTiégé , 
en le plongeant , à défemparer la palifî'ade. 
■ L’ennemi étant arrivé à 1 5 ou 1 8 toifes 
de la paliffade , conflruira fes cavaliers de 
tranchée. Il y a de certaines pofitions de 


puits , le fouilleroit 
e donnant le feu de 
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chemin couvert où ces cavaliers ne peu- 
vent avoir lieu qu’avec une très-grande dif- 
ficulté , & deviennent d’ailleurs très-meur- 
triers pour l’afiîégeant. 

U eft à préfumer que rennemi les aura 
placés hors de prife des flancs de la droite 
& de la gauche à environ 1 5 toifes de la 
paliflade; l’enveloppe étant à 20 toifes, l’on 
peut tirer de cette enveloppe des fourneaux 
pour les détruire. On doit s’appliquer à 
caufer le plus de mal que l’on peut à cette 
partie de tranchée , parce que c’eft elle qui 
nuit davantage. On peut faire fauter les ca- 
valiers de tranchée par partie pour ménager 
les fourneaux & ne pas crever les fouter- 
reins , & pour tenir toujours l’ennemi dans 
l’inquiétude ; on peut l’inquiéter par tous’ 
les étages des fourneaux. 

Lonque la défenfe efl: vigoureufe , on 
rejoint à 1 5 toifes toutes les têtes de fap-, 
pes , & on enveloppe le poligone par une 
quatrième parallèle ; de-là l’ennemi fe pro- 
longe par fappe à traverfes tournantes 
jufqu’au débouché du chemin couvert , 
cheminant fur les capitales ; ou bien il atta- 
que le chemin couvert de vive force depuis 
la quatrième parallèle au couronnement. 
S’il choiflt le parti le plus fage qui ell celui 
de la fappe , les fourneaux continuent à 
l’inquiéter : s’il eft maître du chemin cou-. 
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vert , ces mêmes fourneaux détruifant la 
communication de la parallèle au couron- 
nement , lui donnent la difficulté de répa- 
rer : s’il cherche l’affiégé fur la crête du 
glacis , celui-ci aura de quoi répondre par 
les fourneaux ; d’ailleurs fon ouvrage doit 
être difpofé de façon que, pourvu qu’il lui 
laiffe une feule communication , il puiffe 
par ce moyen être maître de tout le fyftême 
de défenle fur le faillant. 


Article IV. 

Des batteries en breche. 

Comme une place , ni même un ou- 
vrage bien revêtu ne peut être emporté 
qu’il n’y ait une breche , c’eft à la retarder 
Je plus que l’on pourra que l’on doit s’ap- 
pliquer , ce qui ne peut fe faire qu’en dé- 
truifant les batteries deftinées à cet ufage. 

L’ennemi cependant , avec du tems & 
de l’opiniâtreté , fera venu à bout de fe 
rendre maître du chemin couvert qu’il aura 
emporté par fappe ou de vive force , après • 
avoir effuyé ou détruit toutes les chicanes 
qu’on lui aura oppofé fur le glacis. 

C’eft ici où l’officier de mineurs doit re- 
doubler de foin & ne rien négliger pour 
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procurer à renncmi tout le mal & le retard 
po/fible. 

On a à détruire deux fortes de batteries , 
celles établies contre les flancs , & celles 
pour faire breche. 

L’afliégé doit s’attendre que l’ennemi ne 
lui a lailTé d’efpace à faire fauter que l’épaif- 
feur du parapet & fon talud intérieur , à 
compter du heurtoir jufqu’à la crête du 
glacis : l’ennemi doit prendre cette pofi- 
tion afin que les fourneaux de l’alîiégé puif- 
fent foufïler dans le chemin couvert ; il éta- 
bht fes batteries contre les flancs fur le pro- 
longement de lignes de défenfe : ces batte- 
ries doivent précéder celles des breches qui 
ne doivent être établies , pour l’être fûre- 
ment , qu’après que les flancs de la place 
font ruinés & éteints. Les batteries en bre- 
che ont leurs pofitions fixes & marquées 
par la nature de la place ; lorfque tout en- 
droit efl: commode , on les conftruit fur la 
crête du glacis aux deux tiers des faces , à 
compter de l’angle flanqué , pour ouvrir en 
même tems les retranchemens de la gorge 
s’il y en a ; & le couronnement du chemin 
couvert fert d’épaulement. 

Par la pofition de la meurtrière , on 
tirera des fourneaux autant que l’on jugera 
à propos pour détruire les batteries. Les 
premiers fourneaux placés fous le heurtoir 
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des pièces , & au plus à lo pieds de ligne 
de moindre réfiftance , détruiront l’épaule- 
ment , briferont les flal'ques & enterreront 
les pièces. 

Les fourneaux du fécond étage doivent 
enlever & jetter les pièces dans le fofle ; 
ceux du troiüeme étage doivent produire 
le même effet : fi la batterie eff fur la contre- 
efcarpe , on augmentera encore l’embarras 
de l’ennemi en détruifant fon emplacement 
& l’obligeant à recombler fon entonnoir ; 
fi les flancs ne font pas ruinés par les batte- 
ries , fur-tout par celles qui ont été defli- 
nées à cet ufage, quel danger ! quelle perte 
effuiera l’ennemi ! foit en reconftruifant 
répaulement , foit en recomblant les enton- 
noirs. 

Si l’ennemi cherche l’afTiéf^é avant d’éta- 

O 

blir fes batteries , & c’efl: vraifemblablement 
ce qu’il ne manquera pas de faire s’il eft 
intelligent , on fe fervira des camouflets 
préférablement à tous les fourneaux du 
premier étage, pour l’incommoder. Il s’opi- 
niâtrera , & on doit s’y attendre ; alors on 
le rebutera par les fourneaux deifinés à dé- 
truire les batteries dont les retours ne doi- 
vent être pouffés à leur perfeftion , qu’eu 
égard à l’attaque de l’ennemi ; ces tour-' 
neaux joueront fuccefiivement. Si on ne 
le rebute pas , ie tems qu’il emploiera à 
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eventer ou à effuyer l’effet de tous les four- 
neaux , fera du même avantage pour retar- 
der la prife de la place. 

S il reffoit quelques-uns des fourneaux 
du troifîeme etage que l’ennemi ne fouj> 
çonnât pas , & qu’il établît fa batterie, on le 
mettroit par leur moyen dans une étrange 
perplexité de fçavoir s’il n’a plus rien à crain- 
continuer à chercher l’af- 
fiepe fous terre ; on doit au refte avoir tout 
prevu & faire fa retraire à propos par la 
communication de la meurtrière à la demi- 
lune, couper auffi-tôt cette communication 
dont les fourneaux doivent être chargés 
avant l’effet des derniers fourneaux tirés 
de la meurtrière. 

On doit tenir la même conduite par rap- 
port aux communications fouterreines des 
ouvrages détachés du corps de la place , & 
ne feréferver que les parties dont on compte 
avoir befoin. Ce que l’on dira de la défenfe 
de la demi-lune fe peut appliquer auffi aux 
ouvrages détachés du corps de la place , en 
fuppoiant la breche faite par le canon. 
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Article V. 

De la défenfc de la demi’- lune. 

L’o N fuppofe que l’affiégé ne peut plus 
foire aucun ufage de toutes les galeries du 
chemin couvert , ni au-delà ; car quand 
même il y auroit quelque communication 
fouterreine avec les pièces collatérales , 
on ne croit pas qu’il en puifle tirer aucun 
avantage , rennemi étant fuppofé maître 
des galeries qui y répondent ; on doit 
même les détruire au cas qu’il y en ait , de 
crainte quelles ne nuifent au relie de la 
place. 

Suppofant donc la breche faite par le 
canon , la defcente du folTé , ainli que le 
palTage , malgré la rélillance que l’on a 
oppofé , on doit fe préparer à y foutenir 
l’alTaut ; s’il y a un retranchement revêtu 
dans la demi-lune , on n’aura pas de peine 
à refoudre les troupes qui la (défendent , à 
l’attendre ; mais l’atfaire devient critique 
s’il n’y en a point, ou que ce ne foit qu’une 
gabionade , ou quelque retranchement de 
ce genre fait à la hâte. On ne doit fe pré- 
parer à foutenir l’alTaut à la demi-lune que 
dans la certitude de pouvoir le repoulTer , 


Digitized by Google 



D£ LA DEFENSE DES PLACES. JJ 
crainte de perdre les troupes qui y font & 
de décourager les autres. On doit dire la 
même choie de toutes les pièces détachées 
du corps de la place. Voici les préparatifs 
que pourra taire l’othcier de mineuis, & les 
précautions à prendre pour faire échouer 
rafliégeaiu. 

S’il y a une galerie magiftrale à la demi- 
lune , on percera les amorces qui font du 
côté de l’efcarpe , pour, en paÜant fous la 
fondation , venir loger autant de petits four- 
neaux qu’il y a de pièces qui battent en 
breche ; ces fourneaux à 8 ou 9 pieds de 
lignes de moindre réfi/lance feront diftan- 
Cies de ç pieds de l’efcarpe ou de la retraite 
feulement d: leur ligne de moindre rélif- 
tance , & on bourrerà bien dons la magif- 
trale , fi on peut avoir 1 1 pieds francs fous 
le rez-de-chauflée du folTe , & on les aura 
plus que de relie , li la demi-lune a fon folTé 
lépai e de celui de la place par une genouil- 
lère ; on pourra percer d’autres amorces 
qui , venant à reprendre les déblais , puif- 
feiit faire fauter deux , même trois fois ces 
mêmes déblais. 

Les fourneaux chargés & prêts à fauter, 
ceux qui détendent la demi-iune , voyant 
l’ennemi s’ébranler pour venir à l’alfaut , 
défempareront le haut de la breche & fe 
retireront dans le retranchement , où , 
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par le feu le plus vif de moufc]Çueterie , ils 
empêcheront l’ennemi de pénétrer dans le 
corps de la demi-lune , & l’obligeront à 
couronner le haut de la breche. On fera 
convenu d’un lignai avec l’officier de mi- 
neurs , s’il eft à portée de le voir , ou on 
l’avertira de l’état où eft l’ouvrage de l’en- 
nemi , afin qu’en donnant feu aux premiers 
fourneaux , ü déblaie cette breche ; alors 
toute communication étant rompue entre 
le foiré & la demi-lune , les affiégés auront 
bon marché de ce qui reftera dans la demi- 
lune, fans compter que les fappeurs qui 
feront occupés à faire la communication , 
les troupes qui monteront à la breche & 
celles qui fe trouveront dans le foffé , feront 
très-maltraitécs par les terres & les pierres 
provenant de l’effet des mines & des fou- 
gaces. 

L’afiiégeant ne pourra plus retourner à 
l’affaut , car la partie faine du revêtement 
paroîtra pour lors , ou ft tout le revête- 
ment a été coupé , le haut de la breche 
fera 11 efcarpé qu’il fera obligé de recom- 
mencer à tirer pour fe procurer de nou- 
veaux déblais ; les féconds & troifiemes 
fourneaux le doivent rebuter , ou du moins 
l’intimider beaucoup : comme il faut cepen- 
dant qu’il réuffiffe à gagner la breche , il y 
parviendra ; mais il ne furmontera toutes 
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les difficultés qu’on lui aura oppofées qu’a- 
vec beaucoup de tems & de pene ; pour 
lors fi on n’a pas de retranchement à la 
demi-lune , on l’abandonnera , on en fera 
fiiuter la gorge , & on détruira la commu- 
nication à lamagiftrale par des cam.ouflets, 
à moins qu’on ne veuille conferver la gorge 
pour y charger des fourneaux & faire fau- 
ter les batteries qu’on y établira pour ruiner 
la courtine & la tenaille. On pourroit peut- 
être lui difputer fon logement dans la demi- 
lune par des fourneaux. S’il n’y a pas de 
magiftrale à la demi-lune , on y fuppléera 
par d’autres galeries. 

Il n’efi: guere poffible à l’ennemi de pou- 
voir fe parer de l’effet des fougaces fous 
les déblais ; car il aura beau fouiller les dé- 
blais , l’idée que l’on fe formeroit de def- 
cendre un puits au pied de la breche , fe- 
roit ridicule , tant pour la difficulté de dé- 
gager l’emplacement du puits & d’ôter les 
déblais avec des panniers y.qu’à caufe dé 
la quantité de feu qui pourroit fe- réunir 
fur ce puits qui en rendroit la manœuvre 
impoffible. 
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Article VL 
De la défenfe du Bajlion. 

A P RÈs ce que l’on a dit de la défenfe 
de la demi-lune, on n’a rien àf ajouter pour 
celle du baftion qui eft la même ; comme 
4;’eft le dernierVpoint où l’onpuiffe réfifter, 
. lorfqu’on a fait fauter deux ou trois fois les 
déblais , fi on n’a pas de bons retranche- 
mens bien revêtus & flanqués par de bon- 
nes coupures teUes que feroient des cava- 
bers , il faut fonger à capituler ; mais fi les 
retranchemens font revêtus , comme il fau- 
dra que l’ennemi établiffe des batteries pour 
les réduire , on peut détruire ces mêmes 
batteries par des fourneaux , ruiner auffi 
par des fourneaux les logemens des aflié- 
geans dans le terre -plein du bafb'on, & 
faire traîner encore la capitulation en lon- 
gueur. 



Article 
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Article VIL 

Des breches faites par la Mine, 

.Q uoiqu’aux grands ouvrages dont 
le revêtement eft élevé & épais , on ne faffe 
guere breche par la mine , cependant fi 
l’ennemi vouloit tenter cette voie , rebuté 
par les cliicanes qu’on lui oppofera , il n a 
que deux façons pour venir au ballion , 
lous le foffé , ou à travers le logement qui 
fera fait dans le foffé ; on ne croit pas rai- 
fonnablement qu’il tente le premier parti , 
la longueur de la galerie le rebuteroit, ayant 
20 toifes à parcourir : il viendra donc atta- 
cher le mineur à la face du baftion , après 
avoir pris les précautions ordinaires pour 
l’établir & le faire travailler le plus en fû- 
reté qu’il lui fera poffible ; auquel cas les 
fourneaux que l’on prépareroit pour faire 
fauter les déblais des breches feroient d’un 
très - bon ufage pour l’étouffer & détruire 
,fon épaulement; mais il ne faudra fe fervir 
que des plus petits fourneaux , & les com- 
biner de façon que l’on puiffe faire fauter 
deux fois , gardant les fourneaux du fécond 
étage pour la derniere extrémité. 

Si l’ennemi s’opiniâtre & vient à bout 

F 
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d’entrer dans l’efcarpe , ( on entend fon 
épaiffeur ) alors , comme il eft à craindre 
que l’afliégé ne foit obligé de percer lui- 
même la galerie pour lui donner un camou- 
flet , on fera jouer les derniers fourneaux : 
cette reflburce épuifée & l’ennemi prêt à 
percer la galerie , on ouvrira feulement au- 
tant qu’il fera nécelTaire pour , en bourrant 
un camouflet , le jetter contre la contref- 
carpe ; alors la galerie fera ouverte , mais 
l’ennemi n’en fera pas maître , puifqu’étant 
toujours à portée de lui , on eft en état de 
le tuer à coup de piftolets ; on l’éloignera 
& l’étouffera avec des grenades & des car- 
caffes. Il faudra donner le camouflet le plus 
près du rez-de-chauffée du folfé qu’il fera 
pofTible , pour ne point donner de prife au 
canon qui pourroit agrandir l’ouverture 
que le camouflet auroit caufé. 

Il faudra aufli , pour plus grande fûreté , 
percer le piédroit intérieur de la galerie par 
deux , même trois camouflets , afin d’op- 
-pofer un mafque fuffifant de droite & de 
gauche ; d’ailleurs on fe tient à portée des 
déblais autant que la fumée, qui nuit égale- 
ment à l’ennemi , peut le permettre. 

On doit conclure de ce qui vient d’être 
dit, que les breches par mine au bafHon dé- 
fendu par une magiftrale font moralement 
impofîibles, à moins de paffer fous le foffé. 
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ce qui ell encore fujet à bien de la difficulté , 
fi l’affiégé s’en apperçoit & qu’il vienne en 
avant* 

Quant à la demi-lune , s’il n’y a point de 
magiftrale, & que l’affiégé n’ait qu’un fim'* 

f )le rameau qui l’ait conduit aux déblais , 
orfqu’il aura fait jouer les fourneaux def- 
dits déblais , fi l’erniemi change de pofition 
pour faire breche , ce rameau devenant 
alors trop éloigné , il faut l’empoifonner 
avec du foufre & de la poudre. 


Article VIII. 

Nouvelle difpofîtion de contre -mines pour 
la défenfe des Places* 

Ayant parlé d’une place contre-minée 
en général , on a cru qu’il feroit néceffaire , 
pour fe rendre plus intelligible , d’y joindre 
trois planches qui repréfentent trois points 
défendus dans les places ; la première ( qui pi. tir, 
eft la troifîeme de cet ouvrage ) repréfente 
la défenfe d’un des points du glacis, la 
fécondé repréfente les fourneaux qu’on 
peut employer pour détruire une batterie 
de breche qu’on fuppofe de 6 pièces , & 
la troifieme les fourneaux pour la défenfe 
d’une breche. Aux deux premières planches, 

Fij 


Digitized by Google 



84 Traité 

* la ligne de moindre rédlbnce eft fuppofée 
de 25 pieds. 

On voit fur la planche troiheme ( qui 
eft la cinquième de l’ouvrage ) comment 
on peut faire fauter trois fois une batterie 
en breche de ftx pièces de canon. 

Explication des lettres de renvoi relatives 
à la figure 2 de la Planche III. 

TI. ni, A Galerie de contre-mines de la place. 

B Galerie des afllégeans qui ont rencon- 
tré la galerie de contre-mines. 

C Camouflets donnés par les alTiégés 
pour couper leur propre galerie. 

D Galerie par le moyen de laquelle , 
après les effets des camouflets C , l’afllégé 
va donner un camouflet E , crever la ga- 
lerie des afllégeans , & leur couper la re- 
traite. 

I Porte couliffe qui a fervi à couvrir l’aft 
ftégé pour lui donner la facilité de faire 
jouer les camouflets C. 

PI. I V; A la fécondé planche ( PI. IV. ) les feux 

font tirés , partie de la meurtrière , partie 
de la communication la plus voiftne de la 
place d’armes rentrante. L’avantage réel & 
inconteftable qu’auront ces galeries fur tou- 
tes les autres eft la facilité quelles donnent 
dans le travail, puifque n’allant jamais qu’à 
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angles droits , on n eft pas expofé à fe trom- pi* i v. 
per , & qu’on a bien du calcul de moins. 

Toute la furface fupérieure du terrein 
défendu repréfente un reûangle dans le- 
quel , menant les deux diagonales , le point 
de feélion donne le premier fourneau, ainli 
des autres , comme on le voit fur cette 
planche qui montre comment dans 135 
toifes de travail on peut faire fauter cinq 
fois le même point & recombler dix fois 
l’entonnoir , fur 2 5 pieds de ligne de moin- 
dre réfiftance, & un quarré de 25 toifes de 
face. ' 

On n’a pas tiré de feu de l’enveloppe , 
parce que l’on fuppofe que les fourneaux 
de cette galerie font en avant ; d’ailleurs 
on garde l’enveloppe , pour que , dans le 
cas où l’ennemi y pénétreroit , l’affiégé , 
en la coupant pour lors par des camouflets 
de droite & de gauche à , deux toifes de 
chaque côté de la capitale, pût obliger l’af; 
fiégeant à cheminer fur la capitale , fans 
qu’il pût trouver aucun fourneau que le 
premier du premier étage qui fe trouve fur 
fon paffage, & qui eft précifément le point 
où l’afTiégé fouhaite qu’il vienne. La figure 
fait afîezi voir de combien de points , à 
droite & à gauche de la galerie , on peut 
venir le croifer dans fa marche & l’inquié- 
ter, On voit aufii que s’il efl venu , fans 


Digilized by Google 



^6 Traité 

H. IV. fouiller provifîonnellement, établir la fappe 
jufqu’au premier fourneau , il eft perdu lans 
reflburce , & qu’il faut alors , ou qu’il ré- 
trograde , ou qu’il effuie le jeu de tous les 
fourneaux l’un après l’autre. Les cinq du 
premier étage & les quatre du fécond font 
fauter le même point; ils panent de la meur- 
trière ou de l’enveloppe; les uns font à lo, 
les autres à 1 3 pieas de ligne de moindre 
réfiftance ; le troifieme étage eft à 1 5 pieds 
& à quatre fourneaux ; le quatrième à z j 
pieds & à trois fourneaux. T out le travail elt 
de 1 3 5 toifes d’ouvrage. On voit qu’apiès 
nvoir percé jufqu’aux premiers retours aans 
les étages , on peut employer jufqu’à huit 
brigades à la fois ; mais fuppofant une feule 
compagnie de mineurs dont on n’emploie- 
roit par 24 heures que feize hommes à 
quatre par brigade , chaque brigade place 
ordinairement un chaflis dans quatre heu- 
res : en fuppofant fix heures par chaftis , ce 
feroit 8 toifes par vingt-quatre heures , & 
par conféquent feize jours d’employés à 
défendre zo toifes de terrein fur un Taillant: 
on voit en conféquence ce qu’il faudroit 
de tems pour couvrir les trois faillans , & 
ft on doubloit la défenfe , c’eft - à - dire , 
qu’on pût aller jufqu’à 40 toifes de la meur- 
trière , ce feroit quarante-huit jours pour 
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deux compagnies , & cela pour la plus ***• ^ 
grande défenfe du glacis. 

On eftime que le coffre au premier four- 
neau doit être placé au ciel de la galerie 
pour être plus tranquille fur le fort des au- 
tres , & alors il n’aura que 8 pieds 6 pouces 
de ligne de moindre réfiftance ; en bonne 
terre, 50 livres de poudre fuffiront ; les 
quatre autres du même étage feront , par 
proportion du premier, chargés chacun de 
80 livres. Pour les cinq fourneaux 37P 
livres. 

La charge paroîtra fans doute un peu • • 
foible J mais l’intention n’eft pas abfolument 
de faire fauter , l’on veut feulement renver- 
fer une tête de fappe , foulevant limplement 
les terres & les faifant retomber dans l’en-» 
tonnoir. 

Le foible étant donné du côté du haut 
par l’effet du premier étage , les fourneaux 
du fécond peuvent avoir une charge un peu 
plus forte à proportion de ceux du premier. 

Chaque fourneau du fécond étage feroit 
' en conféquence chargé à environ 3 20 livres 
de poudre , ce qui donne pour les quatre 
1280 livres. 

Chaque fourneau du troifîeme étage 
étant à 1 8 pieds de ligne de moindre rém- 
tance ,555 livres. Pour les quatre ,2220 
livres, F iv ^ 
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w. IV. Chacun du quatrième étage à 25 pieds de 

ligne de moindre réhftance , 1425 livres. 
Pour les trois, 4275 livres. • 

Ainli toute cette défenfe emploie, y com- 
pris un quart ajouté , tant pour les augets 
que pour perte & camouflets ,10181 livres. 

' Ce qui donne pour la demi-lune & les 
deux ballions défendus jufqu’à 20toifes de 
la crête du glacis 30543 livres de poudre , 
& le double fl l’on poufle fa détenfe juf- 
qu’à 40 toifcs. 

Quant aux fourneaux qui doivent dé- 
truire une batterie en breche , ( PI. V. ) on 
voit que la batterie doit fauter trois fois. 
Les fourneaux tirés de la meurtrière ne 
font que préparatoires ; leur effet dégrade 
le parapet de la batterie fans endommager 
la crête du glacis & prépare la chûte des 
pièces dans le fofle ; endommageant le heur- 
toir, ils font baifler la volée des pièces vers 
le parapet : ils doivent jouer une minute au 
plus , ou deux, avant le premier étage qui 
détruit la batterie & jette les pièces dans 
le folfé, le centre de chaque fourneau étant 
à deux pieds de l’extrémité du flafque. 

Le fécond étage & le troifleme font le 
même effet fucceffivement. 

. Qu’on eût pu enlever les pièces au 
fécond étage avec trois fourneaux ; mais 
comme alors le centre de chaque fourneau 
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le feroit trouvé entre deux pièces , les piè- 
ces euflent ete enlevées & jettées à droite 
& à gauche de la batterie , mais non dans 
le folié. 

En cliargeant aux mêmes proportions que 
ci-devant, mais foiblement pour le parapet 
de la batterie , les fept fourneaux à ç 5 livres 
de poudre chacun fur 9 pieds de ligne de 
moindre réiîftance, font 385 livres. 

Pour les fourneaux du premier étage à 
8 livres chacun , ( jouant tous enfemble y 
leur efiet augmente ) il faudra 480 livres. 

Les cinq fourneaux du fécond étage fe- 
ront a J 00 livres de poudre ; étant cinq au 
lieu de trois , il faudra 2500 livres. 

Le troifieme étage étant à 2 5 pieds , pour 
les trois fourneaux 4000 livres , de 1 3 30 à 
3 40 livres par fourneau, ajoutant un quart, 
.comme ci-defTus pour fauciffons, camou- 
flets s’il en efl befoin , & perte , fait en tout 
8700 livres , la batterie étant fuppofée de 
fix pièces. 

Ainfi pour les trois batteries de breche , 
demi-lune 6c les deuxbaftions, 26ioohvres, 
qui, ajoutées à 30543 livres, font 56 à 
.57 milliers de poudre pour une place dé- 
fendue par les mines dans les réglés. 

On peut voir aifément que fi la ligne de 
moindre réfiflance n’étoit pas de 2 5 pieds , 
alors on pourroit retrancher les grands 
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fl V. étages de fourneaux à proportion de la moin- 
dre profondeur ; que l’on pourroit retran- 
cher aufli ces mêmes grands étages h les 
circonftances du tems n’en laiffoient pas le 
loifir ; alors calculant toujours fur le pied 
de deux toifes par brigade au moins dans 
les vingt-quatre heures , on verroit par l’inf- 
peftion fimple des planches le tems qui fe- 
roit employé au travail. 

Mais fl l’on fe trouvoit dans une place 
où il n’y eût aucun fyftême de contre-mines, 
l’on ne fôroit pas moins à portée d’exécuter 
le projet , mais à la vérité avec plus de diffi- 
culté ; on verra qu’en ouvrant tout fimple- 
ment la contrefcarpe , ainli qu’il eft repré- 
ri. IV. fenté à la Planche IV , on défendra la place 
jufqu’à 20 toifes , à compter depuis la crête 
du glacis. A l’égard des feux tirés des gale- 
ries de communication, ony fuppléera par 
<les galeries en bois de 5 pieds 6 pouces de 
hauteur fur 3 pieds de largeur , ce qui 
pourra donner fur la totalité environ 1 00 
toifes de galerie de plus. 

On n’a rien dit des batteries établies contre 
les flancs , parce que les fourneaux qui les 
avoiflnent aoivent défendre le faillant : ce- 
pendant par la difpofltion des galeries an- 
noncées ci-deflus , il reftera allez d’efpace 
pour faire fauter une fois aifément chacune 
de ces batteries , fion le juge à propos ,ce 
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qui augmentera pour les deux flancs letra- 
vail de 100 toiles environ , & pour les 
fourneaux environ 1 800 livres de poudre. 

Il faut cependant convenir que l’alTiégé 
a moins d’avantage pour faire fauter ces 
batteries que dans toute autre fltuation , fi 
l’afliégeant a pris quelque précaution. La 
façon dont en ufe ordinairement l’aflié- 
geant en pareil cas , pour mettre les batte- 
ries de breche en fûreté , eft d’aller à la 
contrefcarpe & de détruire la paierie meur- 
trière ; mais fi l’aflTiégé avoit été au-devant 
de l’afliégeant par des camouflets , il l’eût 
empêché à coup fur d’arriver, ou du moins 
l’eût long-tems retardé , ce qui revient au 
même. 

Afin de mettre une batterie de breche 
en fûrete ( la quantité de pièces une fois 
décidée avant la confiruêlion de la bat- 
terie , l’on a l’étendue de cette batterie ) , 
il faudra à droite & à gauche defcendre 
deux puits de façon qu’ils foient en dehors 
de la ligne des heurtoirs ; de ces puits 
marcher en galerie à droite & à gauche 3 
toifes ou 3 toifes & demie le long des plate- 
formes & enfuite aller en retour par une 
galerie qui formeroit une ceinture à la bat- 
terie, & qui pafleroit par l’extrémité de tou- 
tes les plate - formes. 

Quant aux breches , elles ne peuvent 
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guère fe défendre fans le fecours des gale- 
fn. ries magiftrales , ( voyez la Planche 111 ) 
autrement il faut des puits dans le corps 
des ouvrages , ce qui foulFre bien des dif- 
ficultés. Les galeries magiftrales fuppofées , 
il faut fçavoir ce que l’on peut defceqdre 
au-deflbus du rez-de-chauilee du folTé ; on 
fuppofera qu’on y puifl'e defcendre i o pieds 
fans trouver l’eau. 

Le premier étage fera à 6 pieds de pro- 
fondeur , éloigné de 9 pieds du pied du 
revêtement ; ces fourneaux étant deflinés à 
enlever les déblais & eicarper la breche , 
feroient chargés chacun de 100 livres de 
poudre, ceux du fécond à 1 2 pieds de ligne 
de moindre réliftance , & éloignés de i z 
pieds, double ligne de moindre réfiftance 
des premiers, chargés à 5 80 livres chacun > 
ce qui feroit pour les quatre 2240 livres 
& pour toute la breche 2840 livres ; pour 
trois breches environ 8 5 00 livres, de façon 
qu’il faudroit 67 à 70 milliers de poudre 
pour rapprovifiomiement de la partie des 
mines , non compris les ouvrages détachés. 
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Quoique je ne me fois proppfé de 
traiter daiïs cet ouvrage que de là défeiife 

3 'ü’on peqtprocürerauxplaces parle moyen 
es contre-mines , cependant je me flatte 
qii’pn verra ici avec plaifir un expofé füc- 
cinft des principaux moyens dont je rtië 
■fuis fervd pour y employer rartillerie àveç 
fuccès. 

Le premier confîfte à placer & déplacer 
fes pieces.à propos , de maniéré ^u’on rie 
fefle qiie le moins qu’il efl: pofTiblè en prife 
aux batteries ennemies une fois dégorgées. 
Par cette manœuvre , on met ralliégeant 
dans Timpoflibilité d’éteindre les feux de la 
place ; d’où réfultent pour lui des diffi- 
cultés & des dangers continuels dans’ fes 
approches , dans l’établiffement & la con- 
ïèrvation des batteries de breches , & dans 
l’at^que des ouvrages. 

Le fécond eft d’avoir des affûts à hauts 
rouages , au moyen defquels on puiffe tirer 
fans embrafure : obfervant que ces affûts 
préfentent le moins de fürfaces poffibles , 
afin qii’ils foient moins en prife à l’effet 
rieochet. On eft plutôt prêt a tirer après 
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le changement de pohtion , on ménage la 
vie des canoniers qui chargent à couvert , 
& on ne dégrade point fes parapets. 

Le troiheme cil d’avoir un nombre de 
petites pièces qu’on porte , non-feulemnnt 
dans les ouvrages les plus avancés, mais 
même au-delà de leur chemin couvert , 
hors de la diredion des batteries ennemies , 
■pour fe procurer des diredions & des en- 
filades qu’il feroit impoffible de prendre des 
ouvrages de la place. Quand même dans 
quelques circonftances on feroit obligé de 
les abandonner pour un tems , l’ennemi ne 

f )eut venir s’en faifir au milieu des feux de 
, a place. 

Le quatrième moyen confifte à fe mettre 
en état de tirer avec fuccès pendant la nuit 
qui eft le tems des travaux les plus effentiels 
de l’afïiégeant. Pour y réuffir , il faut recon- 
noître exadement de jour la pofition qu’on 
doit donner à fes pièces, &: la déterminer, 
fpit avec des piquets, foit avec delà craie, 
de maniéré qu’on puiffe conferver fes direc- 
tions pendant la nuit. Si par ce moyen on 
n’arrête pas toujours les travaux de l’en- 
nemi , on pourra du moins les retarder 
beaucoup , & même en ruiner une partie 
à mcfure qu’il les exécutera. 

' L’ufage des mortiers fembleroit remplir 
les vues du premier & du fécond moyen ^ 
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parce qu’il eft bien plus facile de les mettre 
à couvert que les canons : mais ils ne peu- 
vent fuffire aune bonne défenfe, leurs coups 
itant néceffairement plus incertains. Ils peu- 
vent donc puiffamment féconder, mais non 
remplacer le canon, quoique dans certaines 
occafions on puiffe avec fuccès tirer des 
bombes à ricochet , en montant les moi*- 
tiers fur des affûts de canons. Ceci me con- 
duiroit naturellement à parler des obufiers , 
mais ils me font peu connus par des expé- 
riences militaires : cependant je. ne doute 
pas qu’un artilleur intelligent ne puiffe les 
employer avec plus de fuccès qu’on ne l’a 
fait julqu’à préfent , en les rapprochant des 
proportions des bouches à feu , au feivice 
defquelles ils pourroient coiKrourir , ou 
qu’ils pourroient ffippléer. 

Le fécond & le quatrième moyen de dé- 
fenfe que je propolé ici ont fait beaucoup 
fermenter les imaginations. On a cherché , 
on a propofé de nouveaux affûts , de nou- 
velles plate-formes , & même de nouvelles 
pièces plus légères pour la facilité des ma- 
nœuvres. Mais je dois avertir les olnciei-s 
d’artillerie qui fe laiffent emporter à leur 
zele , qu’on ne peut ufer de trop de circoiif- 
pe£Hon dans les changemens qu’on voii- 
droit propofer pour l’artillerie. Il n’appar- 
dent qu’à une expérience longue & réflécliie 
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de préfenter des projets fur une matière fî 
importante & fi compliquée. On doit fup- 
pol'er que les inconvéniens qifon croit apper- 
cevoir , s’ils font réels , ont dû paroître tels 
à nos prédécefl'eurs ; & qu’on ne les a laifle 
fubfifier que pour en éviter de plus grands. 
Souvent même les changemens qu’on pro- 
pofe comme nouveaux, ont déjà été pro- 
pofés , exécutés & abandonnés , foit en 
France , foit chez l’étranger: c’eft ce dont 
rhiftoire de l’artillerie nous fournit bien des 
exemples. 

Les expériences même fe oient géné- 
ralement des moyens peu fûrs pour confi 
tater la bonté de ces nouveautés. Tout le 
monde croit être en état d’en faire , parce 
que peu de perfonnes font affez inftruites 
pour fentir les difficultés d’en faire de dé- 
cifives , fiir-tout en fait d’artillerie : car (i 
on demandoit à ceux qui le propofent un 
plan raifonné de ces expériences , où ils affî- 
gneroicnt leur but & les moyens d’y par- 
venir, où ils apprécicroientles erreurs inévi- ^ 
tables , tant de la part des inftrumens que 
de la part de ceux qui s’en fervent , & dé- 
termineroient les inrluences que ces erreurs 
doivent avoir fur les réfultats , où enfin ils 
montreroient des voies fûres pour analy fer 
des caufes-& des effets qui dans l’artillerie 
font fi compliqués : qui font ceux qui fe 

flatteroient 
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flatteroient d’y fatisfaire ? De plus , des 
expériences bien faites dans la tranquillité 
d’une école ne feroient pas toujours con- 
cluantes pour la guerre. 

Je paffe rapidement fur ces réflexions 
générales , parce que l’art peu connu de 
faire des expériences n’efl: point ici mon 
objet principal. 

Ceux dont les réflexions précédentes 
n’arrêteront pas l’eflbr , doivent au moins 
être prévenus qu’il eft trois qualités eflen- 
tielles aux inftrumens de l’artillerie , qu’il 
ii’eft jamais permis de perdre de vue ; foli- 
dité , flinplicité , uniformité. Sans la foli^ 
dite dans les affûts , voitures & autres atti- 
rails , il faut ou s’expofer à en manquer 
dans le befoin , ou fe furcharger d’un plus 
.grand nombre de pièces de rechange beau- 
-coup plus embarraflantes à tranfporter que 
.le furcroît de poids qui auroit réfulté de 
la folidité : outre la dépenfe du tranfport , 
on augmente celle de conflruthon qu’on 
efl: obligé de renouveller bien plus fouvent. 
On n’a pas trouvé moins d’inconvéniens à 
. diminuer la fobdité des bouches à feu fous 
1& prétexte fp.écieux d’en alléger le poids ; 
.car cette diminution ne peut tomber que 
fur la matière , la longueur , ou l’épaifleur : 
or, 1 °. on ne connoît point jufqu’à pré- 
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lent de matière moins pefante qu’on puiffe 
fubftituer à notre alliage fans préjudicier 
.au bien du fervice ; le fer, feul métal qu’on 
ait ofé lui oppofer , ayant toujours été 
rejetté par tous les bons officiers d’artil- 
lerie J d’après l’expérience la mieux raifon- 
née. 2°. Toutes les fois qu’on a voulu dimi- 
nuer la longueur, on s’eft bientôt apperçu 
qu’oii perdoit beaucoup fur la jufteffe du 
tir , fur la longueur des portées & plus 
encore fur la force des coups ; car ces deux 
chofes ne font pas proportionnelles , com- 
me bien de gens fe l’imaginent. 3°. En dimi- 
nuant l’épaiffeur , les pièces s’échauffent 
plus promptement , par conféquent elles 
le fauffent bientôt , ce qui les rend hors de 
fervice , ou d’un mauvais fervice. Ce fut 
à la bataille de Fleurus que je vis pour la 
première fois employer des pièces d’artil- 
leriè ainff allégées ; mais on revint bien- 
tôt aux anciennes dimenlions , parce qu’on 
.reconnut qu’Oii avoit altéré effentiellement 
.la jufteffe & la folidité de ces pièces , fans 
rien diminuer des attirails & des munitions 
.^qui tiennent néceffairement à leur appro- 
viftonnement ; au moyen de quoi il n’en 
réfultoit pas moins d’embarras dans les 
marches pour les voitures attachées à ceS 
-pièces , & que tout le merveilleux ferédui* 
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foit à quelques chevaux de moins pour 
traîner le canon ; foible dédommagement 
des nouveaux inconvéniens dans lefquels 
on étoit tombé. 1 

L’auteur de cette nouvelle conftruftion 
de pièces prétendoit , lors de fes épreuves , 
avoir donné une fupériorité de portée à des 
pièces courtes fur cie plus longues pièces , 
par une vertu particulière qu’il attribuoit à 
fon métal, & par une pinule ou vifiere qu’il 
adaptoit fur la piece pour pointer ; mais 
dans l’examen on découvrit que fa piece 
avoit plus d’élévation dans le tir , parce 
que dans la conftruftion l’ame de cette 
piece étant plus élevée au-deffus de l’hori- 
Ibn que l’ame des pièces anciennes pointées 
fous le même degré d’élévation extérieure, 
c’étoit cette circonftance feule qui faifoit 
l’illuhon & qui augmentoit effeâivement 
la portée de ces pièces , mais qui eût aug-^ 
menté bien plus fenhblement dans une 
piece longue fabriquée de même. On re- 
connut en même tems que la culalTe & le 
bourrelet de ces pièces étant plus rappro- 
chés , les rayons devenoient plus diver- 
gens , & qu’il en devoit réfulter plus d’er- 
reurs dans le tir , foit pour la diretHon , 
foit pour l’élévation ; que ces portes de 
pièces ne pouva^it fervir-avec une forte de 
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précifion que dans un terrein parfaitement 
uni , & qu’un tel terrein ne fe rencontrant 
que rarement , ces pièces ne pouvoient 
avoir d’ufage utile. 

' C’eft un principe avoué & qui porte fon 
évidence avec foi , que pour drer jufte il 
faut approcher autant qu’il eft poflible du 
but en blanc ( conllruâion qui fe rencontre 
dans nos pièces longues ordinaires ) ; il eft 
donc palpable que les pièces courtes propo- 
fées , s’ét&igjiant de cette conftruûion par 
laquelle feule On peut y parvenir , on ne 
pouvoir drer avèc elles qu’au hafard , à 
l’eftimadon & arbitrairement , & d’autant 
plus arbitrairement que les diftances de 
l’objet fur lequel on vouloir drer étoient 
plus longues. C’étoit apparemment dans 
la vue de fauver le défeftueux de ces fortes 
de pièces , dont le boulet paffe au-delTus 
de l’objet où elles font pointées , que l’au- 
teur recommandoit de tirer à cartouches 
à certaines ‘ diftances , où cependant le 
boulet produiroit en bien des occaiions 
des effets bien plus avantageux que ne 

Î )ourroient faire les cartouches , comme 
orfque l’on peut prendre des direfdons 
d’écharpe- & de flanc fur les lignes enne- 
mies. On convint qu’au lieu de faire 
ces épreuves fur des élévadons de 4 & 5 
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degrés , & de prendre les portées moyen- 
nes des différentes portées pour réfultats , 
il falloit employer l’angle de 45 degrés pour 
connoître plus au vrai les portées de ces 
pièces; que l’angle de 45 degrés étoit celui 
où les erreurs devenoient moins fenfibles , 
& par cette raifon que cet angle étoit plus 
convenable à employer pour en connoître 
les juftes portées ; & que d’ailleurs pour 
faire une recherche utile en pareil cas , fî 
l’auteur vouloir comparer les piétés cour- 
tes qu’il propofoit avec fes pièces longues 
d’ancienne conffruftion , il falloit , pour 
que la comparaifon fut exafte & pour 
juger de la différence & de l’avantage de 
la piece courte defon invention fur la piece 
longue , préfenter à l’épreuve une piece 
longue ordinaire , ayant fon ame egale- 
ment élevée au-deffus de l’horifon comme 
la piece courte de nouvelle invention , & 
tirer ces deux pièces à même degré d’éléva- 
tion, à même charge de poudre à même 
diftance. 

L’épreuve fut faite ainfi avec les pièces 
de comparaifon ; on les tira fous l’angle , 
& la piece longue eut conftamment plus 
de jufteffe & plus de fupériorité dans les 
portées que la piece courte , ce qui fit dif- 
paroître le merveilleux & confirma le priu- 
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cipe que, toutes chofes égales d’ailleurs , la 
piece plus longue ( dans les longueurs re- 
çues ) aura toujours plus de portée & plus 
de jufteffe que la piece courte. A ces pièces 
fuccéderent encore des pièces courtes pro- 
pofées par le fieur Thomas , dont l’examen 
ne fut pas plus à l’avantage defdifes pièces 
que de celles dont on vient de parler , à 
l’occafion defquelles je fis un mémoire par 
ordre de Monfieur le Régent. On ne peut 
donc trop infifter dans la conftruRion de 
tous les inftrumens de l’amllerie fur la foli- 
dité néceflaire ; en vain objeReroit-on que 
la pefanteur qui en réfulte inévitablement 
les rend plus difficiles à tranfporter & à 
manœuvrer , & peut , dans des occafions 
importantes , apporter un obftacle confidé- 
rable au fervice. Il y a tant de reflburces 
à l’armée toujours à la main & prêtes à fer- 
vir dans le befoin pour furmonter les diffi- 
cultés que l’on peut rencontrer de la part 
de la pefanteur néceffaire aux pièces , que 
cette objeRion ne peut pas arrêter un inf 
tant , car il ne manque pas de bras à l’ar- 
mée pour aider aux manœuvres de l’artil- 
lerie dans les cas où le fervice en exige de 
particulières ; pour lors mêlant à propos , 
pour les manœuvres des pièces , des fol^ 
dats de la ligne avec les çanoniers entrete- 
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nus pendant la paix , ils concourent utile- 
ment à la manœuvre dès le moment même 
où ils fe trouvent attachés à ce fervice , à 
plus forte raifon lorfqu’ils peuvent être exer- 
cés quelques jours d’avance. Ce moyen , 
fur lequel on peut toujours compter, évite 
la dépenfe conlidérable d’une augmenta- 
tion de foldats d’artillerie qui fans cela de- 
yiendroit néceflaire fi l’on avoit égard à 
ces événemens extraordinaires , & que l’on 
entretiendroit fouvent inutilement & très- 
difpendieufement pendant un grand nom- 
bre d’années dans l’açtente de ce cas feul 
particulier & étranger au fervice ordinaire. 
C’eft fur l’afTurance que l’on a de trouver 
toujours cette relTource, que l’on s’eft borné 
à l’entretien d’un certain nombre de foldats 
attachés au corps de l’artillerie ; mais quand 
les pièces plus légères offriroient plus de fa- 
cilité pour les manier à fon gré , il faut con- 
(idérer que fi les manœuvres à bras, font 
utiles & bonnes à employer en certains cas, 
elles ont leurs bornes & ne font utiles qu’à 
la proximité de l’ennemi , & dans des ter- 
reins qui le permettent ; autrement on per- 
droit du tems à ne pas employer des che- 
vaux , on épuiferoit les forces des hommes 
& on les expoferoit davantage fans nécef- 
fité. Ces fortes de manœuvres peuvent 
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avoir lieu à un fîege , dans des tranchées 
ou en campagne à une diftance convena- 
ble de rennemi. 

L’on trouve alors le rqoyen d’y fatisfaire 
par des foldats auxiliaires de la li^ne , aidés 
des foldats entretenus & exerces dans le 
corps d’artillerie. 

Il fut auflî queftion de réduire le calibre 
des mortiers de 1 2 pouces à celui de i o 
pouces feulement , fur la raifon que l’on 
auroit plus de facilité dans le tranfport des 
bombes , plus de commodité pour la ma- 
nœuvre des mortiers ainfi réduits ; que 
d’ailleurs il en réfulteroit une économie 
dans l’emploi des matières, & que les bom- 
bes produiroient autant d’effet. On inféroit 
aufli de cette propofîtion qu’il feroit inu- 
tile déformais d’avoir des mortiers de 8 
pouces ; mais après l’examen qui fut fait à 
ces différens égards, on reconnut que l’éco- 
nomie prétendue fur la réduéfion du poids 
de la bombe & du mortier étoit contraire 
à l’effet utile que l’on devoit attendre du 
fervice du mortier & de la bombe ; qu’il 
falloir aux mortiers une folidité telle qu’ils 
puffent réfifter aux efforts d’une quantité 
de poudre capable de chaffer avantageufe- 
ment les bombes ; que la charge de pou- 
dre propofée par l’auteur étoit infufîifante 
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à l’effet , puifqu’iine plus forte charge em- 
ployée pour les bombes de i o & 12 pou- 
ces augmentoit leurs portées ; que d’ail- 
leurs il falloit à la ^ombe un poids capable 
d’enfoncer les voûtes des magaiins à pou- 
dre par fa chute , & d’enfoncer allez pro- 
fondément dans les terres pour faire l’effet 
d’une fougalfe enlevée d’une quantité de 
terre proportionnée à la profondeur dont 
elle y auroit pénétré , dégrader les para- 
pets , démonter encore les batteries , brifer 
les affûts , &c; que toutes ces circonllances 
utiles & nécelfaires , & qui font le vérita- 
ble objet du fervice de la bombe, fe ren- 
controient bien dans les bombes de 1 2 
pouces à raifon de l’excès de fon poids fur 
celui de la bombe de 10 pouces , à caufe 
de la charge de poudre introduite dans la 
chambre du mortier pour la chaffer, & en- 
core à caufe de la quantité de poudre in- 
troduite dans la bombe pour en détermi- 
ner les éclats- ; qu’ainfi ce n’étoit pas le cas 
'de préfenter l’économie des matières & de 
la poudre & l’allégement des tranfports ; 
qu’à l’égard des mortiers de 8 pouces , l’ob- 
jet particulier qui en exigeoit l’ufage ne 
permettoit pas de leur donner un plus fort 
calibre. Leur deffination principale étant à 
un fiege de tirer dans les chemins couverts. 
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dans les ouvrages extérieurs , fur les brè- 
ches , &c. un calibre moindre de 8 pouces 
feroit uifuffifant pour produire tous ces 
effets : mais à cette dimenffon , outre qu’il 
fuifira pour remplir à ces égards tout ce 
que l’on peut denrer , il n’aura pas les in- 
conveniens & les dangers qui feroient iné- 
vitables dans les mortiers d’un calibre fupé- 
rieur , parce que de la diftance où il con- 
vient d’employer ces mortiers , qui eft pref- 
^ue toujours de la derniere parallèle ,*les 
éclats de bombes plus fortes reviendroient 
en plus grand nombre dans les tranchées 
& préjudicieroient davantage à ceux qui 
les auroient tirées ; d’ailleurs le fervice en 
étoit très -facile , puifqu’il ne falloit que 
quatre hommes pour les porter à bras dans 
les tranchées , ainff que leurs affûts de bois 
ferré J cette dimenfion rendoit ces mortiers 
du calibre de 8 , d’autant plus commodes 
qu’il étoit très - facile de renouveller les 
affûts dans le befoin , & même d’en conf- 
truire fur les lieux où on les emploie ; ces 
raifons déterminèrent à s’en tenir perfévé- 
ramment à l’ufage des mortiers de 1 2 & de 
8 pouces. 

La fécondé qualité effentielle à tous les 
inftrumens d’artillerie , eft la Jîmplicité ; 
cette qualité ft avantageufe dans toutes les 
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machines , l’efl encore plus dans celles de 
l’artillerie qui font en û grand nombre , (i 
embarraffantes dans les marches , & ü ex- 
pofées aux accidens qui proviennent de leur 
propre fervice , & à ceux qui viennent de 
la part de l’ennemi. Pour appliquer ceci à 
la défenfe des places qui fait mon principal 
objet ; ü , pour tirer fans embrafures , & 
pour tirer de nuit, on s’avifoit de fubftituer 
de grands échaffaudages à nos plate-for- 
mes , dont on peut quelquefois même fe 
palTer , ou de conftruire , au heu de nos 
affûts , des machines plus compofées & 
préfentatit plus de parties foibles à l’enne- 
mi , quel embarras ne réfulteroit-il pas dans 
les déplacemens ^ Quelle facilité ne don- 
neroit-on pas à l’affiégeant de les mettre 
hors de fervice , particuhére’ment par fes 
ricochets ? 

La troifieme qualité , Xuniformité, , n’eft 
pas moins effentielle ; non-feulement l’uni- 
formité elf néceffaire dans tous les attirails 
de l’artillerie , elle feroit très-avantageufe 
dans leurs moindres parties même , s’il 
étoit pofïible d’y réduire tous nos arfénaux. 
Si on fe permettoit autant de macliines dif- 
férentes qu’il y a de cas particuliers où l’on 
en pourroit tirer quelque avantage , quels 
frais ! quelles difficultés ! quelles longueurs 
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dans cette multitude de conftru£Hons ! quel- 
les difficultés dans les tranfports 1 quelle 
conflifion dans le fervice ! Le principe de 
luniformité eft la barrière qu’on oppofe à 
ces défordres. C’ell; donc avec jufte raifon 
qu’on n’a jamais permis d’introduire des 
pièces paniculieres ni des affûts particuliers 
pour la défenfe des places. L’uniformité 
avec les pièces de campagne eft également 
utile dans la profpérité & dans le malheur: 
dans la profpérité on peut tirer de fes pla- 
ces de quoi faire des üeges , fans diminuer 
l’artillerie de l’armée : dans les cas impré- 
vus , tels que des defcentes , on en peut 
tirer des places à portée , fans être obligé 
d’en faire venir à grands frais d’arfénàux 
éloignés , au rifque de ne les avoir qu’après 
coup : après une bataille malheureufe où 
l’on auroit perdu une grande partie de fon 
artillerie , on peut réparer cette perte en 
tirant du canon des places les moins expo- 
fées. La feule objeftion qu’on puiffe faire , 
c’eft que cela donne au général la facilité 
de dégarnir les places & de les abandonner 
■fans défenfe à l’ennemi. Je réponds que ff 
un général eft affez imprudent pour dé- 
garnir ainft des places expofées , il ne les 
«dégarnira pas moins, quelles que foientles 
pièces, & quels que foient les affûts , parce 
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qu’il aimera mieux les avoir tels qu’ils font 
que d’en manquer; & s’ils font d’un mau- 
vais li|Mce pour la guerte de campagne , 
la faurcen fera jettée fur le corps de l’ar- 
tillerie. Et 11 dans un cas les ordres de la 
Cour peuvent interdire au général de tirer 
aucune artillerie des places , ce qui feroit 
fouvent très - fâcheux , ils peuvent aulTi , 
dans le cas d’uniformité , lui prefcrire de 
quelles places il en peut tirer. 

Si je m’étois permis im plus grand détail , 
j’aurois mis dans un plus grand jour les 
principes que je viens d’expofer : mais ce 
détail auroit exigé un ouvrage pardculier. 
J’efpere que ceux qui voudront joindre de 
bonne foi leurs réflexions & leurs obferva- 
tions particulières au peu que je viens de 
dire , achèveront de fe convaincre de la 
vérité des principes que j’ai expofés. 






I lO 


AVERTISSEMEî^ 

P ou R raffembUr dans un meme volume 
les diverfes pièces qui peuvent avoir rap~ 
port à ü artillerie y le Libraire a cru devoir 
remettre fous les yeux du lecteur , à la fuite 
de appendice, le procès-verbal des épreu- 
ves fur les charges & les portées du canon , 
qiâ ont été faites à Met:^ depuis celles dont 
il efl queflion dans cet ouvrage , avec Les 
réflexions auxquelles elles ont donné lieu 
dans t examen qui en fut fait alors par ordre 
de la Cour, 
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MÉMOIRE 

Sur les charges & les portées des bouches cl 
feu y au fujet des obfervations du fieur 
BelIDOR , par rappon aux épreuves 
j ailes à fon injîigation en iy40. 

Obl I GÉ par ordre de la Cour d’exami- 
ner & de dire Ton fentiment fur le procès- 
verbal , de même que fur les obfervations , 
en conféquence des épreuves faites à Metz 
les 8 , 11,25 juin & 3 juillet de la pré- 
fente année 1740 , il eft nécelfaire , pour 
fe faire entendre , de rapporter une partie 
^es caufes qui produifent les irrégularités 
des effets de la poudre , & aufîi une partie 
des inconvéniens qui arrivent pendant le 
méchanifme du tir du canon. 

Ces caufes & ces inconvéniens font fans 
«ombre ; mais l’expérience nous en ap*> 
prend affez , pouf nous faire fenfiblement 
connoître qu’il n’y a rien de précis , & 
qu’on ne peut établir aucuns principes 
certains fur les charges & les portées dei 
bouches à feu , ni même fur leurs dimen- 
lions , qui ne font qu’arbitraires. 


II 2 Mémoire 
C’eft au fieur Belidor , qui ofe avancef 
avoir trouvé la charge la plus convenable , 
à déterminer les deux autres cas , c’eft-à* 
dire , la longueur jufte des pièces , & leurs 
Juftes portées : la vérité de l’un néceffite la 
certitude des deux autres ; alors la décou- 
verte fera très -utile. 

En attendant , il faut s’en tenir , pour le 
bien du fervice , à la charge ordinaire du 
tiers du poids du boulet , conftatée par le 
plus ancien ufage. 

Les huit livres de poudre pour la piece 
de vingt-quatre , font la charge avec la- 
quelle on fait les breches & on ouvre les 
places : on fera voir dans ce mémoire , que 
la charge de huit livres , à tous égards., 
eft à préférer à celle de neuf livres. 

Ce mémoire eft divifé en trois parties, 
La première contient undifcours fur la pou- 
dre , & fur l’ufage des officiers d’artillerie, 
La fécondé contient le procès-verbal 
des épreuves faites à Metz , pour connoîtrç 
la charge la plus convenable , tant pour 
le canon que pour les bombes ; & l’examen 
de ce procès-verbal , à mi-marge. 

La trqiheme contient les ohfei*vations fur 
la charge du canon, faites en conféquence 
de ce procès-verbal, & une réponfe à ces 
obfervations , auffi à mi-marge. 

PREMIERE 
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PREMIERE PARTIE. 

Sur la Poudre, 

I L n’eft pas pofllble d’imaginer tontes les 
circonftances qui occafionnent les varia- 
tions furprenantes & bifarres des effets de 
la poudre dans les bouches à feu , ce dé- 
tail eft immenfe ; 011 peut cependant rap- 
porter, une partie de ces circonftances , 
plus que fumfante pour faire fentir à quel 
point il eft abfurde de vouloir déterminer 
une charge de poudre toujours la même , 
•comme la plus convenable pour les plus 
grandes portées , & pour les plus grands 
effets. 

Qu’il foit tiré mille coups d’une piece de 
canon , à la même charge & au même 
degré , on peut moralement avancer qu’en- 
tre les mille portées il n’y en aura pas deux 
exaftement égales , & l’on fera furpris des 
différences qui fe trouveront entre les pe- 
tites & les grandes portées. 

Des caufes fans nombre, à la plus grande 
partie defquelles on ne peut remédier, con- 
tribuent à ces irrégularités. 

Elles peuvent venir de la part de la pou- 
dre , de la part de l’air , de la part de la 
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vîtefle de rinüammation , de la part du 
boulet , de la part de deux ou trois de ces 
caufes , féparément & en plufieurs maniè- 
res , ou de toutes conjointement. 

La poudre ne peut être de môme nature 
dans toutes fes parties ; les trois matières 
qui la compofent , ne peuvent être égale- 
ment & femblablement partagées ni arran- 
gées dans chaque grain. 

Les grains font de différente figure & 
groffeur, il s’en trouve de plus ou moins 
lecs. 

Les interflices remplis d’air qu’ils laiffent 
entr’eux , font plus ou moins grands ; & 
cela feul doit donner des portées inégales , 
puifque c’eft félon le plus ou le moins 
d’air raréfié jufqu’à un certain point dans 
le même inftant , que les portées font plus 
ou moins grandes. 

La poudre eft un hygromètre affez fen- 
fible , qui change de qualité d’un moment 
à l’autre , fuivant la température de l’air. 

• L’air n’efi: point homogène par-tout , ni 
dans toutes ks parties ; il fe trouve tantôt 
plus rare , tantôt plus denfe ; les vapeurs 
& les exhalaifons n’y font pas également 
mêlées, ni en touttems , ni en tous lieux; 
fa réfiftance contre le boulet n’efi: point 
uniforme ni confiante , d’un inftant à l’autre 
tout change. • v - , 
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Le plus ou le moins de vîteffe de l’in- 
flammation varie aufll la portée des coups ; 
l’explofion d’une égale quantité de poudre - 
dans une même piece , ne fe fait pas dans le 
même tems précis : l’expérience & la raifon 
nous apprennent que ces tems font difFé- 
rens , mivant que le feu fe lance par la lu- 
mière avec plus ou moins de vivacité , & 
aulîi plus ou moins en avant , ou félon que 
' l’air eft plus rare ou plus denfe : ainfi une 
même charge , à la même direction , occa- 
fionne différentes portées , fuivant le tems 
plus ou moins court qu’elle ell: à s’enflam- 
mer. 

Ces tems font encore flijets à une varia- 
tion néceffaire , non-feulement par les diffé- 
rentes qualités de la poudre , mais par les 
différens arrangemens des grains , tant dans 
la charge que dans la lumière. 

Autres variations de la part des boulets 
tous différens en poids , & même en dia- 
' métré , quoique faits pour le même cali- 
bre ; la matière coulée plus ou moins chau- 
de , fournit un grain plus ou moins fin , 
& par confétjuent une pefanteur différente. 

Cette différence de pefanteur vient auffi 
de la foufflure plus ou moins grande, qui 
fe forme indifpenfablement dans le'centre, 
ou vers le centre des boulets , ainfi que dans 
les balles de' plomb. * 
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Autres variations , le boulet n’eft jamais 
pouffé que par une direftion oblique à celle 
de l’axe de l’aine de la piece , qu’il ne fuit 
que par hafard & très -rarement : on ne 
peut donc pas juger de la force des boulets 
par la diftance de leur chiite ; lui boulet 
avec moins de force qu’un autre , ira plus 
loin , parce qu’il aura été chaffé & fera' 
parti fous un angle plus avantageux. 

Ces accidens , qui influent fur chaque 
coup, reçoivent tant de combinaifons dif 
férentes , qu’il n’efl: pas polîible d’y rien 
démêler , ni de reconnoître laquelle de ces 
caufes a eu le plus de part dans l’explofloii 
pu dans la chaffe du boulet ; les expérien- 
ces , quelque réitérées quelles foient , ne 
font jamais parfaitement d’accord entr’elles. 

Pour fçavoir à quoi s’en tenir fur cette 
matière , il faudroit que l’air & la poudre 
ne fuffent pas fufceptibles de tous les chan- 
gemens dont on a fait mention : mais , ff 
telle eft leur nature , comment fixer ce qui 
de fa nature eft variable ? & n’eft -ce pas 
parler de la poudre & de fes effets avec 
peu de juftefîe , que d’en parler avec pré- 
cifion ? 

On ne peut donc rien conclurre de pré- 
cis fur la force de la poudre , par la com- 
paralfon de deux ou plufieurs coups tirés à 
même charge , & au même degré , dans 
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aucun cas. Lefquels d’entre tant de coups 
inégaux comparera- 1- on , pour avoir un 
rapport jufte de la portée du boulet à la 
force de la poudre } Comparera-t-on leurs 
fommes } mais ces fommes feront inégales 
& variabjes , puifque les parties qui les 
compofent font iiiconftantes. Que fera-ce , 
fi l’on compare les coups tirés à différentes 
charges ^ Chaque coup particulier varie ; 
& leurs fommes participent toujours de 
leur bifarrerie & de leur irrégularité : cette 
comparaifon des coups particuliers ou de 
leurs fommes , ne peut donc donner que 
des conclufions incertaines & faulfes. 


Cependant , fi l’on tire pliifieurs coups 
à différentes charges, fous un même angle^ 
on appercevra , malgré l’inégalité & la 
variation des coups , que dans aucun cas 
une charge de feize livres ne donne une 
portée double de celle que donne une 
charge de huit livres ; on appercevra , dis- 
je , que les portées ne font pas proportion- 
nelles aux charges. 

Les plus grandes portées répondent aux 
plus grandes charges , mais on ne fçait pas 
en quel rapport. ' 


Les portées augmentent à mefure que 
les charges augmentent jufqu’à un certain 
point, au-delà duquel elles diminuent à 
mefure que l’on augmente les charges ; 

H iij 
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ii 8 Mémoire 
parce que , dit- on , la poudre non enflaiTï- 
mée , intermédiaire entre ,1a poudre en- 
flammée & le boulet , reçoit la première 
percuflion quelle amortit , ik. quelle com- 
munique , ainli affoiblie , au boulet. On 
ignore julqu’à préfent , & il y a apparence 
que l’on ignorera encore long-tems , dans 
quelle proportion fe fait cette augmenta- 
tion & cette diminution des forces , rela- 
tives aux différentes charges. 

^ Les portées du boulet ne font pas même 
dans la raifon des forces ou des vîteffes qui 
lui font imprimées ; car les réfilfances de 
l’air ne font pas comme les vîteffes , mais 
comme le quarré des vîteffes ; & un boulet 
qui part avec une vîteffe double , éprouve 
une réfiflance quadruple. Donc les por- 
tées ne font pas proportionnelles aux for- 
ces que la poudre lui communique, 
î On fent néanmoins que la longueur du 
-canon , & fon calibre , étant déterminés , 
il y a une charge de poudre déterminée ^ 
qui donne la plus grande portée poffible ; 
c’eft ce que perfonne n’ignore , ol cepen- 
dant le problème n’eff pas réfolu. 

Au furplus , quelle que foit la charge ; 
qui , dans un canon d’une longueur & d’un 
.calibre déterminés , donne la plus grande 
portée pofîible , elle n’eft pas la même fous 
tous les angles j elle varie & doit varier à 
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toutes les direftions de la piece , & cela à 
caufe de la propriété de la flamme. ^ . 

Le propre de la flamme eft de s’élever 
verticalement , & d’accélérer l’inflamma-f 
tioii de la poudre , dans les fituations ap- 
prochantes de la verticale ; cette propriété 
de la flamme fait ( le tout égal d’ailleurs ) 
qu’une même charge occafîonne plus ou 
moins de force ou de chalTe au boulet , 
fuivant les différens angles de l’ame de la 
piece avec l’horifon. t 

Plus la direftion s’éloigne de l’horifon- 
tale vers le zénith , plus l’explofîon eft 


prompte ; alors les petites charges gagnent 
îlir les grandes : plus la direffion approche 
de l’horifontale, plus l’explofton fe ralentit^ 
une plus grande quantité de poudre a le 
tems de s’enflammer , ce qui récupéré , & 
beaucoup au - delà , la lenteur de l’explq- 
fion ; alors les grandes charges gagnent in- 
finiment fur les petites. , < 

Il y a donc autant de charges differentes 
dans un canon d’une longueur déterminée, 
qui donnent la plus grande portée poflible ’, 
qu’il y a de direftions poflibles entre la 
verticale & l’horifontale. î 


Mais fuppofé , ce qui ne fe peut pas , 
que l’on eût déterminé toutes les charges 
iuivant toutes les inclinaifons pofTibles , il- 
faudroit encore les déterminer fuivant la 


Hiv 
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différente nature ou réfiftance des corps à 
détruire.' / 

■ La réfiftance d’un corps vient de la liai- 
fon de fes parties & de l'a malfe ; lorfque 
l’objet à battre fait peu de.réliltanceparla 
liaifon de fes parties , comme la terre , il 
faut une foible charge ; lorfqu’il rélille au- 
tant ou plus par la liaifon de fes parties 
que par fa malle , comme la bonne maçon- 
nerie , on doit employer une forte charge ; 
mais ces charges foibles ou fortes varient à 
l’infini fuivant la nature des corps. 

• Tout ceci eft fondé fur ce que les forces 
n’ont d’effet utile , marqué & fenfible con- 
tre les corps, que fuivant la réfiftance de 
ces corps ; par exemple , fi l’on tire un coup 
violent d’un boulet contre un madrier fiché ' 
& foutenu verticalement , le boulet nefera 
qu’un trou dans le madrier ; fi le coup du 
Iwulet eft infiniment moindre , le madrier 
fera brifé en plufieurs éclats, 
r *Il y a donc un rapport entre la réfiftance 
& la perculfion , qu’il faut fixer , pour faire 
le plus grand effet utile ; il y a donc des cas 
où les plus grandes forces ne font pas le 
plus grand effet utile & fenfible. 

. Il fuit de - là qu’à parler exaâement on 
ne peut eftimer être. les mêmes, deux char- / 
ges qui donnent des portées qui ne diffe- 
rent entr’elles que d’une toife ; parce que 
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la vîteffe ou la lorce poüuve ou négative 
qui répond à cette toife de plus ou de 
moins , eft fouvent ce qu’il faudroit pour 
rompre l’équilibre & pour atteindre ou 
manquer le rapport jufte & néceffaire en- 
tre la réfiftance & la perculîlon qui donne 
le plus grand effet utile. < 

Il y a même des coups de boulets qui , 
partant fous une dire£hon oblique à celle 
de l’axe de l’ame de la piece , reçoivent un 
mouvement de rotation fur leur centre de 
gravité , à caufe de la foufflure qu’ils ont 
vers leur centre de figure : ce mouvement , 
qui diminue leurs portées lorfqu’ils partent 
au-deffous de l’axe , eft avantageux pour 
la deftruftion de certains corps qu’il faut 
plutôt gratter & déchirer que percuter & 
battre ; telles font certaines terres gazon- 
nées depuis peu , qui ne veulent être qu’ef- 
fleurées & pincées légèrement dans les 
commencemens , &c contre lefquelles les 

S ts coups font de merveilleux effets , fur- 
; lorfquele boulet n’y entrant qu’à demi, 
mbe en confervant une partie de ce 
mouvement. Dépend -il du canonier de 
mettre à profit ce défaut des boulets ? 

Le terme de charge convenable eft donc 
équivoque & ne fignifie pas toujours celle 

2 ui donne les plus grandes portées ; & en- 
n,. la ^charge qui donne les plus grandes 
portées n’eft donc pas celle dont il faut 
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toujours faire ufage : en un mot , il n’eft 

f )as de charge , toujours la même, qui foit 
a plus convenable pour les plus grandes 
portées & pour les plus grands effets. 

On doit donc appeller la charge qui a 
le plus de force , ou qui’ donne les plus 
grandes portées pofîibles , la plus forte 
charge ; & celle qui fait le plus d’effet utile, 
la charge la plus convenable. Ceft à l’œil 
à juger de celle-ci , elle efl: vifible , elle efl 
fenfîble, elle eft remarquable parfes effets; 
refprit apperçoit l’autre , &: la prouve , mais 
la pratique n’y atteint que par hafard & 
fans pouvoir la reconnoître. ' 

Oir ne croit pas que la théorie la plus 
recherchée, la fpéculation la plus profonde, 
fourniffenf quelque chofe de pofitif fur 
ce fiijet ; tout l’avantage de la théorie con- 
fifte à rendre plus judicieux , plus attentif , 
plus prompt, & plus œconome dans la 
pratique. 

■ La théorie ne prefcrit ici que des réglés 
générales & affez vagues ; elle enfeigne 
qu’il faut fe conduire luivant la nature de 
la poudre , l’état des pièces ,' la dift ance des 
objets , la nature des corps à 'détruire , &c, 
mais on ne connoît parfaitement aucune 
de ces chofes : comment donc appliquer 
ces réglés avec fûreté & avec precifion à 
chaque cas particulier qui fe préfente ? 
' ■ Une piece pointée à quarante-cinq de- 
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gr« , fi le hafard fait que le coup parte 
avec tout l’avantage , ce qu’on ne fçauroit 
deviner , c’eft - à - dire , li la poudre prend 
dans l’inftant le plus prompt j & que le 
boulet parte fuivant la direftion de l’axe de 
l’ame , on a alors la portée naturelle ; & 
la plus grande amplitude poffible à cette 
charge & à cette élévation. 

Si le boulet prend fa direftion au-defllis 
ou au - deflbus de l’axe , ce qui eft occa- 
iîonné par nombre d’accidens , l’une &; 
l’autre de ces deux portées eft plus courte 
cme la naturelle : tout ce qu’on peut penfer 
de ces trois portées , eft que le boulet de 
la plus étendue eft celui qui eft parti fous 
la direflion la plus approchante de l’axe de 
l’ame , fi la direftion des deux autres coups 
a été au-deffus ou au-deffous de l’axe , c’eft 
ce qu’on ne fçait point ; ici la conjefture 
eft déjà en défaut. Cela n’embarraffe point 
le fieur Belidor , auteur des épreuves de 
Metz. Pour répandre à deffein une plus 
grande obfcurité fur la matière , il emploie 
l’angle de quatre degrés , fous lequel on 
ne voit plus lequel des boulets a pris fa 
direftion félon l’axe ou le plus près de 
l’axe : il fait mieux ; pour augmenter encore 
les difficultés , il place la piece élevée de 
foixante-dix-huit pieds au-deffus du fol fur 
lequel tombent les boulets , ce qui occa- 
fioime de nouvelles variations aux rapports 
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"entre les portées : tout cela ne l’arrête point, 
il donne , non des conjeftures , mais des 
confécjuences qu’il nomme obfervations , , 
qui à la vérité font démenties par l’état des 
portées inférées au procès-verbal. 

L’auteur , dans les obfervations , perd 
la vérité de vue. Pour étayer fes idées , il 
fait penfer & agir les officiers d’artillerie 
comme il fçait qu’ils ne penfent ni n’agif- 
fent, du moins ceux qui ont de l’application 
& de l’expérience fur ces faits ; il n’a garde 
de s’adreffer à ceux-ci pour leur expliquer 
fes fyftêmes imaginaires , il ne les féduiroit 
pas avec fa même facilité qu’il en impofe 
aux perfonnes dont les idées n’ont point 
pour objet les capricieufes variations des 
effets de la poudre. 

Il y a environ quatre cens ans que l’ar- 
tillerie eft en ufage , le canon a paffé par 
les mains de bien des gens , parmi lefquels 
il s’en ell: trouvé . de très -habiles : on a 
fait raille & mille épreuves pour trouver 
les véritables charges & les portées des 
bouches à feu ; mais les, accidens & les 
variétés bifarres des effets de la poudre ont 
forcé une longue expérience d’en demeurer 
au tâtonnement , & d’aller à peu près. 

Ces expériences incertaines ont cepen- 
dant déterminé les charges au tiers du poids 
du boulet , ce qui fait huit livres de poudre 
pour la piece de 24 , & les autres à pro- 
portion. 
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Cette charge de huit livres renferme le 
ménagement des pièces , des affûts , & l’œ- 
conomie de la poudre. 

, Les lanternes, de tout tems, ont été 
faites pour contenir , comme aujourd’hui , 
le tiers du poids du boulet. t 

- Il n’a été employé que cette charge à la 
batterie d’école , devant le Roi à Com- 
piegne ; c’eff la charge ufitée dans les fieges. 

Dans les écoles , la charge eft réglée au 
quart du poids du boulet. 

On bat en breche à huit livres avec la 
piece de vingt-quatre , c’eft un fait conftaté 
qui n’eft ignoré d’aucun officier d’artillerie 
de pratique ; on tire à cette charge , de 
cent , deux cens & trois cens toifes. 

On infifte ici fur la charge de huit livres - 
pour la piece de vingt-quatre , parce que le 
fieur Belidor a foin de faire entendre que 
les officiers d’artillerie brûlent beaucoup 
trop de poudre à la guerre , fans dire un 
mot dans fon procès-verbal, ni dans fes 
obfervations , de quelle quantité de poudre 
on fait la charge ordinaire des pièces. 

- On voit fenfiblement que cette vérité de 
fait , c’eft-à-dire , la charge ordinaire de 
huit livres , ne convenoit point à fes idées; 
fon projet a été d’en impofer fous le pré- 
texte fpécieux d’une grande œconomie. 

Pour cela, il a fallu infinuer que les offir 
ciers d’artillerie faifoient ufage de trop 
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grandes charges , & confommoient une 
trop grande quantité de poudre. 

Il propofe donc , pour découverte im- 
portante àTEtat, la charge de neuf livres, 
comme la plus convenable ; il promet des 
avantages infinis , une œconomie confidé- 
dérable de poudre, luie .diminution très- 
grande de métal dans les pièces , le ména- 
gement du canon , des aÔûts , &c. - 

De-là , le merveilleux î II fixe les yeux 
de tout le monde fur lui , il excite l’admi- 
ration , il éblouit , il féduit. 

Mais fi tout ce fyfiême n’eft qu’un vain 
fantôme fondé fur l’impoflure , que dire 
& que penfer d’une pareille conduite ? S’il 
efi vrai , comme on n’en peut douter, que 
la charge ordinaire employée par les offi- 
ciers d’artillerie , eft celle de huit ou de fix 
livres , celle de deux livres & moins pour 
les ricochets , celle de douze livres dans 
des cas particuliers , comme de plus grande 
difiance ou de plus grande réfiftance , que 
devient le merveilleux de la ' découverte 
de l’auteur ? Où efl: l’œconomie qu’il pro- 
pofe ? N’eft-ce pas abufer du zele de gens 
peu infiruits des ufages de l’artillerie ? N’ ell- 
ce pas vouloir fe jouer de leur crédulité ^ 

Ses propofitions font fauffes ,-fes obfer- 
vations frivoles , fes promeffes vaines , 8c 
fes avis dangereux à l’Etat. 

_ Il propofe , par exemple , de diminuer. 
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répailTeur des pièces de vingt- quatre , au 
moins d’un quart , à caufe de la charge de 
neuf livres qu’il dit être la meilleure, dans 
le tems que ces mêmes pièces réliftent à 
peine aux efforts quelles reçoivent à la 
charge de huit livres ; il s’appuie pour cela 
fur le fentiment du fteur Sautray , & celui- 
4pi le défavoue. 

Au furplus , ft c’eft la théorie qui le con- 
duit à cette découverte de la charge de 
neuf livres , comme la plus convenable , 
qu’il donne en conféquence l’épaiffeur & la 
longueur des pièces , proprotionnément 
à cette charge , c’en eft une fuite nécef 
faire ; fi au contraire il n’eft fondé que fur 
les*expériences qu’il a faites , pourquoi ces 
expériences auroient- elles plus de crédit 
que celles (jue nos anciens ont faites , & 
qu’ils ont reitérées mille fois , pour déter- 
miner la-charge ordinaire à huit livres ? 

Ces expériences font- elles plus inftruc- 
tives & mieux entendues que les autres ? 
Mais fon propre ouvrage le dément , le 
procès-verbal le contredit, & donne des 
conféquençes tout- à -fait contraires aux 
obfervations qu’il en tire ; c’eft ce dont on 
peut juger par la feule infpetbon de l’état 
des portées , & ce n’eft que parce que la 
Cour l’ordonne que l’on paflé à l’examen 
de ce procès-verbal.* • ».. . u» 
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Proch~verbal de ce qui s'ejl pajfé aux épreuves faites 
' à Met^ /u8yii,25 juin & 3 juillet de la préfente 
année , pour connaître la charge la plus convenable 
au canon ; & à celles faites /ej 9 6* 1 1 juillet de la 
même année , pour connoître la charge des bombes 
de \ x & de % pouces , quand on ne veut tirer que 
deffus les batteries & fur les troupes, 

N a fait faire une plate-forme horifontale , fur le rem- 
part de la citadelle , vis-à-vis la face droite du baflion Saint- 
Louis , fur laquelle on a pofè une piece de canon du calibre 
de 24. Cette piece nommée le Serperu , a de longueur^laat 
Vamt , neuf pieds huit pouces , fondue à Strasbourg par Ber- 
quen , en 1726. 

Les tourillons placés fur l’affut , fe font trouvés élevés de 
foixante- dix -huit pieds au-deffiis du niveau de la prairie 
dans laquelle coule la Mofelle ; & pour mefurer plus exafle- 
tnent les coups , l'an a planté dans la même prairie , fur la 
direéfion de la piece y des piquets de vingt- cinq toifes en 
vingt-cinq toifes de dijlance , fur la longueur d environ neuf 
cens toifes , jufquà la rencontre de la riviere. 

Pour faire ces épreuves avec toute VexaSitude pojfble , fi» 
dune maniéré exempte de fufpition , l’on a été eh nombre de 
perfonnes fufifant pour obferver la chiite des boulets , & en 
me furet la dijlance. 

Le S juin , Von s‘ejl rendu à trois heures après midi à la 
citadelle , furie bajlion Saint-Louis , avec tf autres perfonnes y 

pour 
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pour être témoins de la maniéré dont la puce feroit chargée 6 * 
pointée, 

La poudre dont on s'ejl fervi pour tous les coups que l'on a 
tirés a été bien mêlée , en la faifant couler d'une tonne dans 
l'autre , 6 * enfuite pcfée exaêlement , 6 * mife dans des gar- 
gou ffès de papier. ' . 

Toutes ces gargoujfes , après avoir été introduites dans la 
piece , ont été refoulées de deux coups feulement , fans bou- 
chon fur la poudre ; mais on en a mis un fur le boulet , refoulé 
aujjl de deux coups : & tous les boulets ont été choifis dit 
calibre le plus égal qu’on ait pu trouver. 

La direélion de l’ame de la piece a été pointée par M, , , I 
avec un quart -de -cercle d’un pied de rayon , pofé fur une 
grande réglé introduite dans la piece. 


Procès - verbal. 

Dans cette première épreu- 
ve., l'on a commencé parfaire 
'Ürer quatre coups à 8 livres 
de poudre , quatre à p , qua- 
tre à tp , quatre à ii ; & com- 
me la piece"' s’ échauffait ex- 
traordinairement, & que la vo- 
lée commençait à menacer rui- 
ne , quoique cette piece fervît 
alors pour la première fois , 
Ton a pns le parti de ne plus 
faire tirer qice trois coups à 
12 livres , deux à 14, deux à 
s6 , deux à 18 & deux à 20. 
Sur quoi Ton a remarqué qu’on 


Examen du Proces-verbal. 

On n’a pas choifi l’angle 
le plus convenable , s’il en 
eft un , pour découvrir la 
véritable portée des pièces. 
Suppofé qu’on la cherchât 
férieufement, il falloir poin- 
ter la piece en chantier , 
fous l’angle de quarante- 
cinq degrés , ou , pour être 
plus précis , fous un angle 
tel que le boulet parte fous 
la direélion de quarante- 
cinq degrés ; cet angle eft 
réputé celui fous lequel les 
portées font les plus gran. 
I 
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ne pouvait guère compter fur des polTiblcs ,& j’ajoute les 
les portées des charges de 16 , plus uniformes & les plus 
de 18 br de 20 livres , parce confiantes , parce que , tou- 
que la plate-forme qui rt était tes chofes étant égales d’ail- 
pas foUde , s'efl af'uijfée , & leurs, les différences qui 
que la femelle qui avait, été arrivent à cet angle, com- 
faite pour pointer la piece fous me de quarante-cinq à qua- 
V angle de quatre degrés , ne rante-quatre , ou quarante- 
pouvant plus convenir , ren- fix , font moins confidéra- 
dûit l’angle plus ouvert que de bles à proportion , moins 
quatre degrés ; à quoi l'on n’a fcnfibles & moins marquées 
pu remédier qu' imparfaitement, dans leur effet , que celles 
en fefervant d’un coin de mire, qui arrivent à l’angle de 
qui a varié en tirant la piece , quatre degrés , où la moin- 
ce qui a été f en fible. D’ailleurs dre erreur donne des por- 
on a regardé comme fort inu- téesbifarresSc peu relatives 
tiles , les coups tirés avec 1 8 entr’elles. ^ 

ou 20 livres de poudre , puif- Les changemens qui arrl- 
quon ne pouffe jamais la vent à l’angle de quarante- 
charge jufques-là. cinq degrés , font toujours 

au défavantage des portées , 
parce qu’au-deffus ou au-deffous de cet angle* les portées 
font toujours moindres , mais égales , lorfqu’clles en font 
également éloignées. Ceux au contraire qui arrivent à 
l’angle de quatre degrés , donnent néceffairement des 
portées plus grandes ou plus petites , & par conféquent 
plus inégales , & moins propres à être comparées entre 
elles. 

Cette bifarrerîc des portées ne vient point , comme on 
l’infmue dans le procès - verbal , de ce que le coin de 
mire varie en tirant la piece , mais de ce que le boulet 
Jie fuit jamais l’axe de l’ame , ou la direélion de la piece , 
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il va au-de(Tu$ au-defTous de cet axe , félon les chocs 
qu’il reçoit dans l’ame ; elle vient aufll de plufieurs autres 
caufes , dont les plus connues font détaillées dans la pre- 
mière partie de ce mémoire , & dans le cas particulier de 
cette épreuve, où le canon fur fa plate-forme étoit élevé 
de foixante-dix-huit pieds au-deffus du plan de la chûte 
des boulets. Cet accident du départ du boulet au-deffus 
ou au-deffous de la dircélion de l’axe de la piece , a dû 
jetter beaucoup d’inégalités dans le rapport des portées ; 
parce que celui qui part fous l’angle le plus avantageux , ou 
au-deffus de cette direftion , gagne beaucoup dans cette 
fituation : & au contraire celui qui part au-deffous , perd 
infiniment, fur-toutfi fon centre de gravité eft différent de 
celui de fa figure. Pourquoi ajouter de deffein prémédité 
de nouveaux obff acles à ceux que l’on ne peut éviter dans la 
recherche d’une chofe fi importante ? Afpiroit-on férieu- 
fement & de bonne foi à quelque découverte ? Eft-ce 
par ignorance ou par malice , que l’on accumule les em- 
barras & les difficultés ? V eut-on éclairer ou fimplement 
éblouir , en impofer & décider ? 

D’ailleurs , il eft impoflible de pointer fous un angle 
quelconque , avec une précifion géométrique , ni de 
reconnoitre fous quel angle le boulet eft parti. Enfin , il 
eft certain par des expériences bien réitérées , qu’une 
piece mife en équilibre atteint & frappe jufte le but où 
elle eft pointée, malgré la facilité qu’elle a à fe déranger: 
le changement n’arrive donc , & l’équilibre n’eft rompu , 
qu’après l’explofion. 

C’eft donc une précaution fuperflue que de vouloir 
affujettir une piece fous un angle quelconque , pour voir 
l’effet qu’elle produit fous ce meme angle ; cet affujettiC- 
fement, & le plus ou le moins de folidité de laplate- 
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forme , ne contribue en rien , ni à la juftelTe du coup 
ni à la longueur de fa portée , quoique la plupart des gens 
de pratique penfent autrement. 

L’on a remarqué que l’on ne pouvoir gucre compter 
fur les portées des charges de i6 , i8 & 20 livres de pou- 
dre ; il faut en chercher la caufe ailleurs que dans l’affaif- • 
fement de la plate-forme. Cet affaiffement a obligé , dit- 
on , à former l’angle de quatre degrés avec un coin de 
mire , qui a varié en tirant la pièce : cette variation du 
coin de mire a pu être fenfible. A t-elle influé fur la portée 
des coups ? elle ne s’eft faite qu’après la fortie du boulet ; 
l’expérience de la pièce mife en équilibre , rapportée 
ci-dcfliis, en eft la preuve , mais il falloir un prétexte 
pour ne plus tirer à 18 & 20 livres de poudre. 

On a regardé comme inutiles les coups qu’on a tirés 
avec 18 ou 20 livres de poudre ; cependant c'eft ce dont 
il étoit queftion. Cette recherche étoit utile , quoiqu’on 
ne pouiTc jamais la charge jufques-là, excepté dans les 
épreuves. Il étoit bon de voir où commencent à peu- 
prés les diminutions des portées répondantes à de plus 
grandes charges j t’eft ce point qu’il falloir découvrir , 
à moins qu’on ne l’eût fixé d’avance à 9 livres , indépen- 
damment des expériences contraires ; & certes on a eu 
ralfon de n’avoir aucun égard aux charges de 18 & de 
ao livres , & de les fupprimer même dans les épreuves 
du 1 1 juin ; elles auroient défabufé trop aifément de la 
prévention où l’on étoit contre elles: l’infpeftion feule de 
l’état fies portées de l’épreuve du 8 juin , fuffit pour faire 
approuver la conduite de ceux qui les ont négligées , en 
faveur de celle de 9 livres , qui devoir avoir la préfé- 
rence. Cet état fait voir que les portées à 18 & 20 livres 
furpalTent à peu-prés d’un quart les portées de la favorite ^ 
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& c’eft peut-être ce que l’on ne vouloit pas voir le 1 1 du 
même mois. 

On a cru apparemment l’angle de quatre degrés plus 
propre que tout autre pour faire valoir les petites charges. 

En effet, fi les boulets entroient dans les pièces avec la 
même julleffe qu’un pillon dans une feringue , il eft évi- 
dent que l’axe de la piece pafferoit par le centre du 
boulet, & qu’étant chaffé , ce centre demeureroit tou- 
jours dans le plan vertical de l’axe de l'ame : or dans 
ce cas , l’angle de quatre degrés étant celui qui donne 
prefque les moindres portées , les différences en paroif- 
fent plus petites ; la différence de deux nombres qui 
expriment un rapport , eft petite , fi ce rapport eft réduit 
à fes moindres termes ; & la différence eft plus grande , fi 
les nombres qui l’expriment font grands. Ne feroit-ce 
point dans cette idée que l’on auroit préféré l’angle de 
quatre degrés à celui de quarante-cinq , afin que les por- 
tées étant moindres fous cet angle , les différences en 
paruffent auffi moindres ? 

. Mais le contraire eft arrivé , la lenteur de l’inftamma- 
tion de la poudre dans une direélion horifontale , donne 
beaucoup d’avantage aux grandes charges fur les petites: 
& comme dans la pratique le centre du boulet fe trouve 
ordinairement au-deffous de l’axe , d’une ligne & plus , 
il part au-deffus ou au-deffous de cet axe , fuivantles dif- 
férens chocs qu’il reçoit dans l’ame , & donne des por- 
tées tout-à-fait difiérentes ; fi la derniere réflexion du 
boulet contre la piece fe fait à la partie inférieure de 
l’ame , le boulet prend une direélion au-deffus de l’axe 
fl la derniere réflexion fe fait à la partie fupérieure de 
l’ame , le boulet prend une direâion au-deffous de l’axe, 
yoilà donc , à même charge , dans un même calibre » 
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deux portées bien differentes , & d’autant plus differen- 
tes , que les angles d’incidence & de réflexion font plus 
ou moins aigus , & que l’axe de l’ame approche plus du 
parallelifme de l’horifon. 


Le P de juin , Von a trouve 
les portées ci-après , fur les 
états remis par les perfonnes 
qui avaient été mefurer les 
dijlances oit Us boulets avaient 
été portés. 

De quatre coups tirés à la 
charge de 8 livres de poudre, 
la portée du premier a été de 
7PP toifes , celle du fécond 
de 844 , celle du troifieme de 
8zp , 6* celle du quatrième 
de 887. Aioutant ces quatre 
portées enfemble pour prendre 
le quart de la fnmme , Von 
trouvera 840 toifes pour la 
portée moyenne. 

Des quatre coups charges à 
. P livres , le premier a porté à 
ytf toifes , le fécond à p/7 , 
le troifieme à 8 JJ , & le qua- 
trième à 812 toifes ; ce qui 
donne 82 j toifes pour la portée 
moyenne. 

Des quatre coups tirés à 
10 livres , le premier a porté 
à 834 toifes , le fécond ù 


Le moyen arithmétique 
que l’on prend entre un 
nombre de coups , pour 
déterminer une portée 
moyenne , eft erroné , fi 
l’on veut s’en fervir pour le 
comparer avec le moyen 
arithmétique , femblable- 
ment formé des plus gran- 
des portées , parce qu’il 
peut arriver par quelques- 
unes des caufes qui varient 
les effets de la poudre , que 
dans les portées particuliè- 
res il y auroit des irrégula- 
rités , par excès ou par dé- 
faut , telles que la fomme 
des portées répondantes 
aux grandes charges fe- 
roit égale à la fomme des 
portées répondantes aux 
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S/2 , U troifieme à 8p , fi* 
le quatrième à 84$ ; ce qui 
donne 8^o toifes pour la por- 
tée moyenne. 

Des quatre coups tirés à 
1 1 livres , le premier a porté 
à 8 3 •/toifes, le fécond à /Sq, 
le troifieme à pfo , 6’ le qua- 
trième à 8p2 ; ce qui donne 
866 toifes pour la portée 
moyenne. 

Des trois coups tirés à 13 
livres de poudre , le premier 
a porté à 812 toifes , le fécond 
à do'/ ,& le troifieme i 882 ; 
ce qui donne 833 toifes pour 
la portée moyenne. 

Des deux coups tirés à 14 
livres , le premier a porté à 
840 to fes , le fécond à 848 ; 
ce qui donne 843 toifes 3 
pieds pour la portée moyenne. 

Des deux coups charfis à 
16 livres , le premier a porté 
au-delà de la riviere , à une 
dfiance eflimée , à vue de 
pays, à 1000 toifes , le fé- 
cond à 8p8. 

Des deux coups chargés à 
t8 livres , le premier a porté 
à pjo toifes y & le fécond fur 


petites : il n’eft donc bon 
que dans la ruppofition 
faufle , que la force de la 
poudre feroit toujours conf- 
tante , & que les portées 
répondantes à cette force 
ferolent régulières. 

Et ft l’on veut entendre 
qu’avec une charge déter- 
minée , l’on parviendra à 
la didancc que défigne le 
moyen arithmétique , on 
fe trompera groffiérement , 
puifque l’on eft certain d’a- 
vance que la moitié des 
coups n’ira pas jufqu’à cette 
diAance. 

Cette comparaifon des 
portées moyennes , fauffe 
de quelque côté qu’on l’en- 
vifage , eA bien digne dn 
génie de l’auteur. 

Pour comparer desmoyens 
arithmétiques , il faut qu’ils 
foient femblablement for- 
més : pourquoi donc dans 
l’épreuve du 8 les moyens 
arithmétiques qui expri- 
ment les portées moyen- 
nes des charges à 1 6 , 18 Sc 
ao livres > ne font-ils quq 
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Vautre bcrd de la rivière , efli- la moitié de la fomme de 
mé de 1000 toifes. deux portées , tandis que 

Enfin des deux coups tirés les autres font le quart de 
à 20 livres , le premier a porté la fomme de quatre por- 
au-delà de la riviere , à une tées ? Quelle eft cette rule ? 
diflance edimée de 1100 toifes , on la voit , & il eft aifé de 
& le fécond à 841 toifes ; ainfi conclurre. 

Von voit par les différences Cette rufe n’empêche 
extraordinaires qui fe rencon- pas que la comparalfon des 
trent dans les portées de ces moyens arithmétiques , ou 
trois Jernieres charges , leur des portées moyennes , ne 
peu d’exaélitude , vu les dé- donne des conféquences 
rangemens du coin de mire, oppofées à celles que l’on 
dont nous avons fait mention tire du procès-verbal, & 
ci-devant : c’efi pourquoi nous' n’eft point en faveur de la 
n avons pas voulu , pour l'é- charge de 9 livres. • 
preuve fuivante , pouffer la En effet , félon le procès- 
charge au-delà de 16 livres, verbal, la portée moyenne 
parce que la piece fe tourmente de 9 livres eft de 825 toi- 
trop pour pouvoir tirer jufie. fes , ou de 774 toifes ; 

■ Il y a eu deux autres coups toutes les autres portées 
tirés à P l'tvres , dont l’un à moyennes à des charges 
742 toifes, le fécond à 806^ plus grandes, font régulié- 
toifes. rement plus grandes; celle 

Les jours fuivans l’on a de 10 livres eft de 850 
conflruit une nouvelle plate- toifes , celle de ï i livres | 

forme beaucoup plus fol'ide de 866 toifes , celle de 

que la première , fur laquelle 12 livres de 833 toifes, j 

on a placé une autre p'uce celle de 14 livres de 844 l 

fondue à Rochefort , toute toifes , celle de 16 livres 
femblable à la précédente , de 949 toifes, celle de i 3 
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maïs incomparablement meil- livres de 975 toifes , & celle^ 
hure : Von a employé pour de lo livres de 970 toifes » 
pointer le canon , une femelle qui toutes furpaffent 825 ou 
arretée par quatre vis , pour 774 toifes, 
la fixer d’une maniéré iné- Les portées de l’épreuve 
branlable , pour qu’il ne pût faite le 1 1 , ne donnent pas 
furvenir aux portées aucune plus d’av antage à la charge 
variation de fa part. de 9 livres. 

Ne doit-on pas être fur- 
pris de voir, dans l’épreuve du 8 juin , la portée moyenne 
de 12 livres, être de 833 toifes, celle de 14 livras de 
844 toifes, tandis que celle de 16 livres eft de 949 toifes ? 
N’y auroit-il pas quelqu’erreur , peut-être invclont are , 
dans les précautions que l’on a prifes pour charger & 
pointer d’une façon exempte de fufpicion ? Le même 
fujet de furprifefe rencontre dans l’épreuve du ii juin, 
où la portée moyenne à 1 1 livres , n’eft que de 81 1 toi- 
fes , tandis que celle de la charge immédiatement fupé- 
rieure , 12 livres , eft de 870 toifes 4 , celle de 14 livres 
eft de 914 toifes , ou de 951 toifes : ces inégalités ne 
peuvent-elles pas venir de la différence infcnftble de 
l’ouverture de l’angle , & de ce que le boulet ne fuit 
pas cet angle , ou la direftion de la pièce , aufft-bien que 
del’inconftance &‘de la variation des effets de la poudre î 

On ne parlera plus ici des portées de 1 8 & de 20 livres , 
puifqu’il èft décidé qu'on les regarde comme inutiles ; 
elles font trop grandes en effet , & nuifent trop à la répu- 
tation de la charge de 9 livres. 

Le foin que l’on a pris d'employer une femelle arrêtée 
par quatre vis , pour la fixer d’une maniéré inébranlable 
pour qu’il ne pût furvenir aux portées aucune variation 
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de cette part ; ce foin , dis-je , ne pouvoit-il convenir 
aux grandes charges comme aux petites ? Pourquoi a-t-on 
fupprimé ces grandes charges , fi l’on travailloit à une 
découverte ? 

Mais fl l’on vouloit négliger les grandes charges , 
comme trop dlfpendieufes & trop fatiguantes pour les 
affûts & pour le canon, pourquoi a-t-on fupprimé la 
charge de 8 livres dans l’épreuve du ii juin ? Elle donne 
dans l’épreuve du 8 une portée de 840 toifes , plus grande 
que la portée moyenne de 9 livres , qui eff de 815. Pour- 
quoi faire des épreuves fi on ne veut pas les fuivre pied à 
pied , ni fe conformer à ce qu’elles indiquent ? Pourquoi 
ne pas adopter la charge de 8 livres , qui joint àl’œcono- 
mie une portée fupérieure à celle de 9 livres ? 

Cette charge de 8 livres eft-elle rejettée comme mau- 
vaife , parce que les officiers d’artillerie l’admettent & la 
regardent comme bonne ? Eft - ce pour en impofer à 
notre créance que , dans l’état des portées , l’on préfente 
toujours à nos yeux la charge de 9 livres , & que l’on 
n’apperçoit qu’une feule fois celle de 8 livres ? A-t-on 
craint qu’elle ne parût avec tous fes avantages ? A-t-on 
voulu prendre l’expérience pour guide, ou bien a-t-on 
voulu guider l’expérience ? Cette conduite dans les 
épreuves eft finguliere, mais il falloir la tenir ; concluez. 

On avoue cependant fans peine , que ce n’eft que par 
hafard que la charge de 8 livres a donné dans cette épreuve 
une portée plus grande que la charge de 9 livres. 

Le n de juin , l’on s'ejî rendu fur le b.tflion Saint-Louis 
avec toutes les perfonnss qui avaient été pré fentes à la pre- 
mière épreuve , & Ion a continue de même à ohferver la diâtc 
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des boulets , pour en mcfurerles portées ; d'autre part ,on a fait 
mêler la poudre & pefer les charges qui ont été tirées à gar- 
goujfes, comme en premier lieu. 

Pour que l'on ne pût rien imputer aux differens effets de la 
poudre , lorfque la piece efl plus échauffée , à mefure que l’on 
tire un plus grand nombre de coups immédiatement de fuite , il 
a paru convenable d’entremêler la charge de p livres avec les 
autres plus fortes ^ & de commencer fubitement de la plus foi- 
ble à la plus forte ; ainfi l’on a fait tirer deux coups à p 
livres , enfuit e deux à 16 livres , deux autres J p , 6 * puis 
deux à 14 , deux encore <i p , deux à 12 ^ encore deux à p, 
& deux à II , deux àp , & deux à 10 , enfin deux à p , 6 » 
deux à 14. Et pour juger fi un bouchon pofé & refoulé fur la 
poudre , félon l’ufige ordinaire , produifoit un meilleur effet 
que de rien point mettre du tout , l’on a décidé que des deux 
coups tirés avec chacune des charges précédentes , le premier 
le feroit fans bouchon fur la poudre , mais un feulement fur le 
boulet ; & que le fécond feroit tiré avec un bouchon fur la pou- 
dre f&r un fur le boulet; l'un & l’autre refoulé de deux coups ^ 
comme dans la première expérience. 

Comme le quart de cercle dont on s’étoit fervi pour la 
première épreuve , avoit été un peu déjet té entre les degrés 4 
& S par le foleil y on en a fait un autre de deux pieds de 
rayon ; 6 * pour qu’on ne pût rien oppofer à la maniéré dont la 
piece feroit pointée encore fous quatre degrés , comme en premier 
lieu , M...., s’ efl chargé de faire feul ufage du quart de cercle. 

Le lendemain matin 12 de juin , les états des portées ayant 
été confrontés 6 * trouvés conformes , c’efl fur cette atteflation 
que l’on donne les portées des charges précédentes. 

Des deux coups tirés d’abord à p livres , le premier a porté 
à 870 toifes , & le fécond à 8^4. 

Des deux coups tirés J 16 livres , le premier a porté â p/o 
toifes , & le fécond à 8]J. 
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Des deux coups fuivans , tirés à p livres , le premier S 
porté à 8 s 4 toifes ^ & le fécond à 822. 

Des deux coups tirés à 14 livres , le premier a porté à S 
toifes , & le fécond à p/o. 

Des deux coups tirés encore à p livres , le premier a porté 
à 8 j8 toifes , & le fécond à 826. 

Des deux coups tirés à 12 livres , le premier a porté à 8 pp 
toifes , & le fécond à 842. 

Des deux coups fuivans à p livres, le premier aporté à 808 
toifes ,& le fécond à 8;6, 

Des deux coups chargés à 1 1 livres , le premier a porté à 
7p2 toifes , & le fécond >] 8^0. 

Des deux coups chargés encore à p livres , le premier i 
porté à 1010 toifes , & le fécond à /j/. 

Des deux corps chargés à 1 0 livres , le premier a porté â 
871 toifes, & le fécond à 8^8. 

Enfin , des deux derniers coups tirés à p livres, le premief 
a porté à poo toifes , & le fécond à 78p. 

L'on a terminé cette expérience par deux coups tirés encore 
à 14 livres , dont le premier a porté à 1060 toifes , & le fécond 
à 843. 

Pour juger du premier coup (T œil des portées de toutes les 
charges différentes , tant de la première que de la fécondé expé~ 
rience , les voici rapportées en nombre , dans l'ordre naturel 
où elles ont été tirées. 
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JLTAT des portées de épreuve du 8 juin , faite avec 
une piece de 2^ ^pointée fous quatre degrés. 

Charges. Coups. Portées en toises. 


Livres de poudre. 


Ponces moyennes. 
840 toifes. 


8.5 


5to 


850 




866 


42 

.14 

16 

i8 

P-O 

r 

9 


840 1 
8485- 


'22 1000 f 

, 1‘i 898^' 


5 ^4 •. . . 

. ... 950? 

^25 . . . 

. . . .looo Ç " ’ 

<26 . . . 

, . . .iioo 7 

727 . . , 

. ... 841 5 • * 

(28 . . . 

. . . . 742 > 

729 . . . 

. . . , 8065^' • 


833 

844 

949 

975 

970 

774 


J pied» 
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ETAT des portées des épreuves du n juin ^faites avec 
une p 'uce de 24 ^ pointée fous quatre degrés. 


Charges. Coups. 

Livres de poudre. 

9 • • 


16 


M 


12 


II 


10 


14 




3 

4 

5 

6 


•1^:: 

S • • 

110 . . 
Cii . . 

•|l 2 .. 

•l: 


9 

20 


21 

22 

23 
î 4 


Portées en toises. 


Toifes. 

870^ 

, 854^- 

970? 

835 f 

■ 854? 

, 822c' 

878? 
95 °^‘ 
• 858^ 

. 826^- 

PH’ 

842^ 

808 
, 856 


792 

830 


17 loio") 

8 7335- 

871? 

838 r 


. 900 

■ 783 

.1060 
• 843 


portées mopetmes« 
862 toifes. 


. 902 
. 838 
. 914 
. 842 
. 870 
. 832 
. 811 
. 872 
. 854 
. 841 

. 951 


^ pieds» 


3 - 

3 - 

3 * 

3 * 
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Pour voir l'effet que pro- 
duiraient dans la terre , les 
boulets tirés avec des charges 
différentes , Fon a difpofd un 
attelier à la porte Mamelle , 
qui préfentoit une hutte de 
terre vierge , d’environ lo 
pieds de longueur fur 8 de 
hauteur; les terres de cette 
butte n étaient point parfai- 
tement égales , mais compo- 
fées de lits d’un fable dur & 
graveleux , qui régnait prin- 
cipalement depuis le pied juf- 
ques vers le milieu de la hau- 
teur de la mime hutte , & le 
rejle répondant au fommet , 
était de terre plus douce. 

A 30 toifes de diflance , 
Von a placé dejfus une plate- 
forme la même piece de 24 , 
dont on s’ejl fervi pour la 
fécondé épreuve faite à la cita- 
delle. 

Le 23 juin Von s’efl rendu 
fur les lieux , avec toutes les 
perfonnes qui avaient agi ou 
ajfflé aux épreuves précéden- 
tes ; Von a fait pefer la pou- 
dre , & charger la piece de p 
livres ; 6* ce premier coup a 
cbajfé le boulet dans'les terres y 


On ne peut rien Aatuer 
fur les épreuves faites le 
juin & le 3 juillet, pour voir 
l’efFet que produlroicnt dans 
la terre , les boulets tirés 
avec des charges différentes 
dans une butte; les terres 
de cette butte étoient hété- 
rogènes , Inégales , & com- 
pofées de lits de fable dur 
& graveleux ; cependant , 
par l’épreuve du 3 juillet , 
les plus grands enfonce- 
inens répondent aux plus 
grandes charges , fur-tout 
dans les trois coups dont 
il eft dit qu’ils ont pénétré 
une terre à peu près de 
même qualité. Mais quelles 
que foient les conclufions 
que l’on tirera de ces épreu- 
ves , elles ne peuvent être 
que très-douteufes, & même 
erronées , & plus douteufes 
que celles que donnent les 
c'narges de poudre dans les 
autres épreuves ; car on efti- 
me que les charges de pou- 
dre qui donneront les plus 
grandes portées , donne- 
ront auflî' les plus grands 
enfoncemens , lorfqu’on ti- 
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À U profondear de y pieds a rera dans une terre bien ho« 
pouces ; le fécond coup chargé mogene , fi les plus gran- 
die 12 livres a enfoncé le hou- des portées font occafion- 
let à la profondeur de 6 pieds nées par les plus grandes 
/ 1 pouces 8 lignes feulement , forces. 
parce qu ayant donné un peu- 

plus bas que -le précédent , il a apparemment rencontré une 
terre plus ferme. 

Le troifieme coup chargé de 14 livres de poudre , a enfonce 
fon boulet à la profondeur de 8 pieds j pouces. 

Le quatrième coup chargé de p livres , a porté fon boulet à 
8 pieds 6 pouces p lignes de profondeur. 

L’on a tiré enfuite un cinquième coup chargé de 12 livres, 
qui n'a pas-été mis en ligne de compte , parce que le boulet a 
donné immédiatement au-dtjfus d'un des coups précèdens , dont 
'les terres étoient ébranlées & remplies de lézardes. 

Enfin , Von en a tiré un fixieme , charge de 14 Vivres J 
qu’on na pas eu le tems de rechercher , étant furvenu un orage 
au déclin du jour , qui a terminé cette épreuve à quatre coups 
feulement , puifque ce font les feuls fur lefquels on puiffe 
compter. 

Aydnt choifi une butte plus étendue , Von s’efi rendu le 3 
juillet dans le même endroit , avec les mêmes perfonnes ; & 
Von a remarqué que la place net oit plus éloignée que de 26 
totfes de la butte , parce qu’on avoit été obligé de rapprocher 
la plate - forme , pour nêtre point incommodé des eaux de 
pluie. 

La poudre ayant été pejée , comme dans les épreuves précé- 
dentes , Von a fa t charger la piece à ç livres , &ce premier 
coup a enfoncé fon boulet à la profondeur de 1 0 pieds 4 pouces. 

Le fécond coup chargé de 12 livres, a enfoncé fon boulet à 
la profondeur de 11 pieds 2 pouces 6 lignes. 

Ét 
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Le troîjîeme coup chargé de 14 livres , a enfoncé fon boulet 
À la profondeur de 11 pieds 2 pouces j lignes , 6* ces trois 
coups ont pénétré une terre qui étoit à peu près de même qualité. 

Le quatrième coup chargé de p livres , a enfoncé fon boulet 
à la profondeur de p pieds p pouces p lignes , 6* a donné un 
peu plus bas que les précédens. 

Le cinquième coup changé de 12 livres , a enfoncé fon bou-^ 
let à la profondeur de 7 pieds 6 pouces feulement , parce que 
le terrein vers la droite de la butte efl plus folide que vers la 
gauche , par oh l’on a commencé à tirer. 

Le fixieme coup chargé de p livres , a porté fon boulet à la 
profondeur de f pieds 10 pouces. 

Le feptieme coup chargé de 14 livres , tiré à côté du précé- 
dent, mais un peu au-dejjus , a porté fon boulet à la profondeur 
de 6 pieds jujle. 

Comme la butte étoit trop labourée pour pouvoir y tirer da- 
vantage , l’on a fait paffèr la piece fur la gauche , vis-à-vis 
un attelier qui préfentoit une butte de peu d’étendue , dans 
laquelle on a tiré le huitième coup chargé de 14 livres de pou- 
dre , qui a porté fon boulet à la profondeur de 12 pieds j 
pouces. 

Enfin , l’on a tiré fur la droite du coup précédent , un neu- 
vième coup chargé de p livres de poudre , & le boulet s’cjl 
enfoncé de 10 pieds q pouces p lignes, dans une terre à peu 
près de même nature que celle qui compofe la gauche de la butte 
dans laquelle on a tiré les fept coups précédens , n’en étant 
féparée que par un témoin de 4 pieds dlépaijfeur ; le premier & 
It neuvième trous n’étant difians que de 6 àp pieds. 
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RECAPITULATION des épreuves du i6 juin 
& du 3 juillet, rapportées de fuite. 

Suite des coups tirés. Poudre en livre. Profondeur des coupsi 




pieds* pouc* lignes. 

I . 

9 • 

• •••••• 2*0 

a . 


6 . II . 8 

3 • 


«••■••• 8# 

4 ■ 

9 • 

• 8a 6 » ^ 


Seconde épreuve du j juillet. 

3 • 


0 

a 

0 

6 . 


aa*aaaaXIa 2a 6 

7 • 


B*aaaaaXZa 2a^ 

8 . 

9 • 

aaaaaaa 9* 3*3 

9 • 


aa.aaaa ^a 6aO 

10 . 

9 • 

aaaaaaa ^a lO . O 

11 . 

M • 

aaaaaaa 6a 0*0 

12 . 


a 12 a 3 * ^ 

0 • 

9 ■ 

a a a a a -a a XO a 3*3 


(Quoique des expériences faites dans une terre aujjî mêlée 
que celle dans laquelle on a tiré , ne frient pas à beaucoup 
pris auJJî exaftes que les épreuves qu’on a faites en tirant 
dans l’air , pour juger des différentes charges , on ne laiffera 
pas tT appercevoir ce que l’on doit penfer de ces demieres , en 
ajoutant les profondeurs des trous formés par les fix charges 
de Q livres , qui donnent enfemble pieds f pouces j lignes , 
qui étant divifés par 6 , il vient 8 pieds lo pouces lo lignes 
pour la profondeur moyenne ; que fi Von ajoute de mime les 
profondeurs dei trous caufés par les charges de 12 6 > <4 
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livres de poudre , l’on trouvera qu’elles donnent enfemble 6j 
pieds J pouces p lignes , qui étant divifés par 7 , il vient p 
pieds 6 lignes pour la profondeur moyenne , qui tu Jurpajfe la 
précédente que d’un pouce 8 lignes. 

Il faut remarquer que , pour les quatre premiers coups admis 
de l’épreuve du2j juin , la piece a été pointée par un canonier\ 
& que pour les autres coups tirés le 2 juillet , la piece a été 

pointée par M. Enfin , que dans ces deux épreuves 

on n’a point mis de bouchon fur la poudre , mais feulement un 
fur le boulet refoulé de deux coups. Fait à Mett^ , le vingt- 
Jix juillet mil fept cent quarante. Signé , (rc. 

ÉPREUVES DE BOMBES. 


Voulant aujfi juger des effets 
que produiraient les différen- 
tes charges des bombes-, l’on 
s’efi rendu le ÿ de juillet dans 
l’ijle de Chambiere , avec les 
perfonnes qui avaient ajfiflé 
aux épreuves du canon. Là , 
toutes chofes ayant été difpo^ 
fies , l’on a fait charger deux 
bombes de I2 pouces , de 
chacune 4 livres de poudre. 

La première de ces bombes 
a été pofée à terre ,■ & on y 
a mis le feu parle moyen d’un 
morceau d’amadou , pour que 
le bombardier eût le tems de fe 
retirer ; après que cette bombe 
tut crevé , l’on en u çti txa- 


Expérience inutile j on 
n'emploie jamais les bom- 
bes de cette forte : d’ail- 
leurs , avec une livre de 
poudre on fera crever une 
bombe. 

Au reAe , il ne parole pas 
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miner l'effet , & reconnu que que les épreuves faites à cet 
les éclats avaient fait à terre fujet foient fuffifantes ; la 
une imprejjion qui formait fix matière dont font formées 
rayons. De ces éclats , qui les bombes cft fi bilàrre & 
doivent être en grand nombre , irrégulière, que l’on ne peut 
on en a retrouvé un premier à alTeoir un jugement bien' 
IJ toifes , un fécond & un certain fur les différentes 
troifieme à 60 , un quattieme portées des éclats , qui , 

à po , un cinquième à 200 félon qu’ils réfiftent plus ou 

toifes ; la plupart eiyant formé moins par leur liaifon avec 
plufteurs ricochets , dont la leurs voifins , & les diffé- 
dijlance na pas été mefurée . rens angles fuivant lefquels 
parce qu'il aurait fallu trop ils font chaffés , font jettes 
de tems pour les aller recher- plus ou moins loin ; en 
cher. forte que l’éclat le plus 

La fécondé bombe , char- éloigné n’eft pas toujours 
géc & tirée comme la précé- celui qui a reçu la plus 

dente, s’ejl aiiffi partagée en forte impreffion , mais celui- 
un grand nombre d'éclats qui qui a été chaffé fous l’angle 
ont formé cinq rayons aux- le plus avantageux pour 
quels répondait l'impreffion aller loin : combien d’ac- 
de plufteurs ricochets. De ces cidens ! combien d’inéga* 
éclats l'on en a retrouvé unàçj lités ! 
toifes, un féconda 18 , un troi- 

fi:me àqo ,un quatrième à qa , un cinquième à 80 , un fxieme 
& un feptieme à 200 toifes , & fuivant les volumes des mêmes 
éclats , on a jugé que cette bombe devait en avoir produit- 
environ autant que la première : mais on ne les a pas tous 
recherchés , 6 * Von a appris le lendemain que l'on avait retrouvé 
deux éclats de cette bombe qui avaient été chaffés à la diflance 
de q à 400 toifes. 

L’on a enfuite fait charger de 3 livres de poudre chacune > 
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deux autres bombes de 12 pouces tirées 'à terre comme les précé- 
dentes ; ayant fait mettre le feu à la première , la moitié 
inférieure s’efl détachée par l’ébarbure & s’cfl enfoncée d’un 
pied en terre , l'autre moitié fupérieure s'efl divifie en plufeurs 
éclats , dont le premier a été chajfé à 2 1 toifs de dijlance , un 
fécond à 80 , un troifieme à 100 , un quatrième à ijo & un 
cinquième à 160. 

■ La fécondé bombe chargée de trois livres , a formé , en 
crevant , une imprejfion de fix rayons , 6* s'ef divifée en un 
grand nombre d’éclats , dont on n'en a retrouvé que fept , le 
premier à 18 toifes , le féconda 7; , le troifieme à loj , le 
quatrième à 120 , le cinquième à 130 , le fixieme à 160 & le 
feptieme à 200. 

L’on a jugé par le nombre des éclats & la dijlance où ils ont 
porté , que les bombes chargées de j livres de poudre feulement , 
produifoient autant d’effet que celles qui étaient chargées de 
4 livret. 

L'on a enfuitefait charger d'une livre de poudre deux bombes 
de 8 pouces , pour les faire crever à terre comme les précédentes ; 
la première a formé , en crevant , une impreffun de cinq 
rayons , & s’ejl divifée en un grand nombre d'éclats , dont on 
n’en a retrouvé que fix , le premier a été chaffé à 8 pieds de 
dijlance, le fécond à 2 toifes , le troifieme à 100 , le quatrième 
à i]o , le cinquième à ifo & le fixieme à 80. 

La fécondé bombe de 8 pouces a formé , en crevant , une 
imprejfion de quatre rayons , & s’ejlaujfi divif'e en un nombre 
d’éclats dont on n’en a retrouvé que fix , le premier à 10 
pieds, le féconda ly toifes, le troifieme à 40 , le quatrième 
à 14, le cinquième le fixieme à 7p. 

Let2 juillet l’on s’efl encore 
rendu dans l’ijlede Chambiere, 
avec toutes les perfonnes qui 


Kiij 



I5Ô M É M 

avoitnt ajjljli aux épreuves 
précédentes , afin de voir quel 
ferait l’effet des différentes 
charges de bombes, lorjqu’ elles 
feraient jettées avec des mor- 
tiers , comme à V ordinaire. 

Pour cela. Von a commencé 
parfaire charger de 3 livres de 
poudre , deux bombes de ta 
pouces , qui ont été tirées avec 
un mortier dont la chambre 
était cilindrique : ce mortier , 
chargé de 2 livres de poudre & 
pointé à 4 J degrés , a chaffé 
la première bombe à 166 toifes; 
cette bombe , en crevant , a 
fait un entonnoir de 4 pieds 
de diamètre fur 2 pieds de 
profondeur. 

Des éclats que cette bombe 
a formés , on n’en a mefuré 
que deux ; le premier équiva- 
lent à près de la moitié de la 
bombe , a été chaffé à 7p toifcs 
de dijlance, & le fécond à tjo, 
le refie de la bombe efl reflé 
dans fon entonnoir. 

Pour ne point perdre de 
ums en allant trop loin remar- 
quer la chute des bombes, l’on 
a fut diminuer la charge du 
mortier que l’on a réduite à 


0 I R E 


On n'a pas fait aflez d’é- 
preuves pour juger de l’effet 
propofé à caufe de l’hétéro- 
généité des terres & de la 
niatiare des bombes ; cepen- 
dant , fl l’on veut s’en rap- 
porter à l’épreuve faite , on 
ne peut comparer enfemble 
que la fécondé bombe char- 
gée de 3 livres de poudre , 
avec la première de celles 
qui ont été chargées de 9 
livres de poudre ; or l’en- 
tonnoir de celle-là eft de 
2 pieds 8 pouces de dia- 
mètre fur 1 5 pouces de pro- 
fondeur , & l’entonnoir de 
celle-ci eft de 5 pieds de 
diamètre fur 2 pieds de pro- 
fondeur , où l’on voit la 
plus grande charge toujours 
viâorieufe ; cet avantage 
détermine en faveur des. 
fortes charges des bombes , 
lorfqu’il eft queftion dans 
les fieges de démonter le« 
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Cinq quarterons de poudre ; batteries , labourer les pa- 
alorsla fécondé bombe chargée rapets , ruiner les défenfes , 
de J livres , ri a été chajpèe , quand même les éclats 
fous l'angle tü 4 J degrés, qu'à iroient auffi loin à l’unc 
Cjtoifes de diflance , où elle a qu’à l’autre charge. 
formé un entonnoir de 2 pieds La raifon pour laquelle 
8 pouces de diamètre fur if on ne peut faire de compa- 
pouces de profondeur ; elle raifon de la fécondé bombe 
s’eftdivifé en un grand nombre chargée à 9 livres, eft qu’elle 
d’éclats, dont on n’a mefuréla efl tombée^dans l’entonnoir 
diflance que de cinq ; le pre- d’une des bombes précé- 
mier a été chaffé à 2j toifes , dentes; ni de la première 
le fécond à jt , le troifieme 6* chargée 33 livres de poudre, 
le quatrième à 7/ , 6* le cin- parce que fa portée , étant 
quieme à 12 0. de 166 toifes , fon élévation 

L'on a enfuite fait charger fous l’angle de 45 degrés a 
de chacune p livres de poudre , été de 4 1 toifes 7 , elle s’eft 
deux autres bombes de 12 par conféquent beaucoup 
pouces , tirées avec le même plus enfoncée par fa chûte , 
mortier , toujours pointé fous & a dû faire un entonnoir 
l’angle de qj degrés. bien plus grand , propor- 

La première de ces bombes tionnément aux charges V 
a été portée à 70 toifes de que la première chargée de 
diflance , où elle a formé , en 9 livres , dont la portée n’a 
crevant , un entonnoir de / été que de 70 toifes , & foo 
pieds de diamètre fur 2 pieds élévation de 17 toifes 7 .* 
de profondeur; on n a retrouvé les hauteurs de leur chûte 
que trois de fes éclats , te pre- étoientdonc entr’cllescom- 
mier à // pieds de diflance ,le me 41 eft à 1 7 , & malgré 
fécond à 16 , le troifieme à cette différence , qui peut? 
t20 toifes. être échappe à ceux devant 

La fécondé , chargée de p qui l’on a fait l’épreuve , la 


Digitized by Google 



' ÎJ 2 Mémoire 

livres, a été tomber précifément bombe chargée à 9 livres J 
dans le trou qu avait fait la & dont la chute n’étoit que 
pénultième , ainji l’on n'a pu de 17 toifes f de hauteur , 
juger Je la grandeur de fon a fait un entonnoir d’un 
entonnoir ; l’on a feulement pied plus grand que la 
trouvé quatre de fes éclats , bombe chargée à 3 livres , 
dont le premier a été chajfé à dont la chute étoit de 4 1 
44 toifes de diflance, le fécond toifes ^ de hauteur. 
à ^6 , le troifieme à joo , 6* On n’a pas fuivi dans 
le quatrième à 3^0. Fait à cette épreuve l’iifage pra- 
Meti , le vingt - fix juillet tiqué dans les fieges , ufage 
milfept cent quarante. Signé, dont les avantages font dé- 
!ScB£Livor. montrés : c’eft de tirer fous 
un angle au-dcffus de 45 
degrés pour avoiruneélévationplus grande de la bombe 
une plus grande hauteur de chute , & par conféquent un 
plus grand choc contre les corps qu’elle rencontre , & 
un plus grand enfoncement. 

, C’cft fous l’angle le plus approchant de la verticale 
qu’il falloit faire cette épreuve de bombes', pour juger 
des efforts par les enfoncemens qui devroient être en tr’eux 
comme les hauteurs des paraboles décrites fous différens 
angles. 

Il p.aroit par ce procès-verbal d’épreuves, que l’on a pris 
les moyens eftlmés les plus propres pour parvenir à une 
fin préméditée : on a mis à profit toute les rufes de l’efprit , 
en faifant un mauvais ufage de fes lumières , l’angle de 4 
degrés pour le canon , celui de 45 pour la bombe , la 
fuppreffion des charges de 8 , de 1 8 & de 20 livres , le 1 1 
juin , par un juge.ment précipité ou prévenu , la compa- 
raifon fauffe des chofes diffemblables , l’injufte application 
d’une théorie où elle ne convient pasj tout a été employé 
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pour établir un fyftême que l’imagination (eule a formé. 
Malgré tous ces foins & ces artifices , les épreuves ne fe 
déclarent point en faveur du fyftème : les loix du mou- 
vement & de l’aftion de la poudre ne dépendent point 
de la fantaifie des hommes ; notre efprit ne guide pas la 
nature, c’eft la nature qui guide notre efprit dans les 
chofes phyfiques ; elle maitrife nos raifonnemens & les 
dément très-fouvent ; ils ne font juftes qu’autant qu’ils 
lui font conformes , & c’eft l’attention fidele que l’on 
fait fur fes opérations , qui conduit à des vérités utiles ; 
elle feule peut nous convaincre & nous perfuader. 


TROISIEME PARTIE. 


■ Observations 

fur la charge du canon. 

L réfulte de toutes les 
épreuves faites à Met:^, que la 
charge de p livres de poudre 
pour les pièces de 24, produit 
communément autant d'effet 
que celle de 10 , de 12 , de 14 
&mcrne de 16 livres. 


RâpONSÆS. 

0) UE réfulte-t-il de toutes 
les épreuves faites à Metz ? 
Rien de certain. 

L’auteur fonde fes confô- 
quences fur la comparaifon 
des portées moyennes ; or 
cette comparaifon eft dé- 


feélueufe & erronée , une 
portée moyenne eft une partie aliquote de la fomme de 
plufieurs portées particulières. On a fait voir que ces 
poitées particulières varient ; donc les portées moyennes 
varient aufli : donc leur comparaifon donne des confe- 
quences incertaines. 



154 Mémoire 

Mais en admettant ce priqcipe de comparaifon des 
portées moyennes , tout faux qu'il eft , il réfulte de ces 
épreuves que , dans le lêns de l’auteur , la chaîne de 8 
livres eft meilleure que celle de 9 , puifque fa portée eft 
plus grande , félon l’épreuve du 8 juin ; il en réfulte 
encore que les charges de 18 & de 20 livres font les 
plus convenables de toutes , puifque leurs portées font 
les plus grandes. 

Ces conféquences font très-différentes de celles de 
l'auteur des obfervations : il eft facile de juger par l’inf- 
peâion de l’état des épreuves , de quel côté eft la vérité 
& la bonne foi. 

Mais la portée du boulet eft-elle fon principal effet ? 

Eft-il celui que l’on conftdere ? N’eft - ce pas plutôt la 
deftruâion des corps contre lefquels on l’emploie ? 

Or cet effet utile eft différent fuivant la différente 
nature des corps & fuivant leur diftance. 1 

Les plus grandes forces produifent le plus grand effort» 
mais non pas le plus grand effet : un boulet fait autant , 

d’effort contre un balot de laine , que contre un mur , 

de maçonnerie ; cependant l’effet fenfible en eft très- 1 

différent. j 

Donc la propofition de l’auteur qui dit que la charge j 

de 9 livres de poudre pour les pièces de 24 produit coin- t 

munément autant d’effet que celle de 10, de 12, de 14 I 

& même de 16, n’eft vraie que dans un fens particulier , 

très-limité , c’eft-à-dire , fuivant la réftftance de certains | 

corps ; auquel cas on peut en dire autant de la charge , 

d’une , 2 , 3 & 4 livres dans chaque calibre ; donc la 1 

propofition de l’auteur eft mal entendue & faite fans 1 

jugement. ^ , 
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i®. Que Von aura un point 
fixe fur la charge du canon , 
que l'on ne Connoijfoit pas , 
puifque félon l'opinion géné- 
rale des gens du métier les plus 
éclairés , les portées dévoient 
augmenter dans la proportion 
des charges , ce qui ejl bien 
contraire à V expérience ; puif 
que par celle du 8 juin les 
portées moyennes des charges 
de 8 & de 14 livres ne different 
que de 2 toifes , 6> que par 
celle du n du mime mois la 
charge de p livres à chaffé foa 
boulet à çoo & à 1000 toifes 
de diflance , comme celle de 
12 f de 14 & de 16 livres ; ce 
qui ejl auffi confirmé parles 
épreuves faites en tirant dans 
la terre, où l'on a trouvé quèla 
profondeur moyenne des trous 
formés par les charges de p 
livres , ne différait de la pro- 
fondeur moyenne produite par 
les charges de 12 & de 1 4 
livres , que d'environ 1 pouce 
8 lignes , qui ejl un trop petit 
objet pour être rrjs en ligne de 
compte ; encore cette diffreftee 
ne vient - elle que du pénul- 
tième coup tiré à 14 livres , 


a°. Où cft donc le point 
fixe ? Certainement on ne 
le connoît pas encore , & il 
y a de la témérjté ou de 
l’ignorance à le marquer. 

11 efi abfolument faux de 
dire que , félon l’opinion 
générale des gens du métier 
les plus éclairés, les portées 
doivent augmenter dans la 
proportion des charges ; un 
pareil menfonge révolte , 
il n’eft pas d’officier d’artil- 
lerie, quelque borné qu’U 
foit , qui le penfe. 

Voici donc quelle eft 
Topinion générale des gens 
du métier , on l’a déjà expli- 
qué dans la première partie : 
les portées ne font pas pro- 
portionnelles aux charges , 
les plus grandes portées 
répondent aux plus grandes 
charges jufqu’à un certain 
point , au-delà duquel les 
portées diminuent à mc- 
fure que l’on augmente les 
charges. 

On ignore dans quelle 
proportion fc fait cette aug- 
mentation & cette diminu- 
tion dçs portées relatives 
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dont le boulet s'efl enfoncé aux différentes charges J 
dans une terre beaucoup plus petites ou grandes. 
douce que celle qui régnoit ' Ce fentiment fur les 
dans les endroits où Von a charges & les portées des 
tiré tous les autres ; mais en bouches à feu ell confirmé 
total cette demiere épreuve des par les expériences journa- 
terres ne peut être aujfi certaine lieres , & en particulier par 
que les premières. celle du 8 juin , où les plus 

grandes portées répondent 
aux plus grandes charges ; la portée moyenne de livres 
ell de 825 toifes ou de 774 toifes, celle de 16 eft de 
948 , celle de 18 eft de 975 , & celle de 20 de 970. Peut- 
on révoquer ce fait en doute ? il eft attefté par le procès- 
verbal : comment le concilier avec l’épreuve du même 
jour qui donne pour les charges de 8 & de 14 livres des 
portées moyennes qui ne different que de quatre toifes , 
fans avoir recours à quelques-uns des inconvéniens qui 
ont dérangé les portées particulières dont on a formé les 
portées moyennes ? On a déjà vu quels peuvent être ces 
inconvéniens. 

Les grandes charges dans les épreuves du 1 1 confer- 
vent une fupériorlté qui auroit paru plus grande & plus 
marquée, fi l’on n’avoif pasfupprimé les épreuves à 18 
& à 20 livres. 

Les effets de la poudre auroient paru plus conftans & 
plus réguliers , fi l’on avoit pu pointer exaffement , & 
toujours fous le même angle , refouler toujours égale- 
ment ; fi les boulets avoient été non-feulement de même 
calibre , mais encore de même poids ; fi , &c, 

, Cette cfpece d’égalité des portées moyennes de 8 & de 
14 livres ne peut venir que de quelques-unes des caufes 
qui varient les effets de la poudre ; mais enfin l’égalité 
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n'eft pas par&ite dans les portées particulières , dont on 
tire les portées moyennes ; & l’on renvoie l’auteur à 
l’expérience du madrier , à la confidération du départ des 
boulets par une direâion différente de celle de l’axe de 
la piece , à leur chaffe fous un angle plus ou moins avan» 
tageux , pour apprendre à ne pas décider des effets par 
les portées , ni des portées par les effets. 

C’eft vouloir fe jetter dans un embarras inextricable , 
que de rapporter les profondeurs moyennes des charges 
de 9 , de 12 & 14 livres, pour les comparer enfemble 
& en tirer des conféquences. 

L’inégalité & l’hétérogénéité des terres de la butte ou 
l’on a tiré ne fournilTent aucun fondement à des conjec- 
tures vraifemblables : cependant les plus grands enfon- 
cemens particuliers répondent aux plus grandes charges ; 
mais ces épreuves dans les terres , ainû que celles de la 
première efpece , ne peuvent être d’aucune utilité , û 
elles ne font faites dans le defir fincere de découvrir la 
vérité, & dirigées fans employer l’art pour amener l’expé- 
rience à fes vues. 


3°. Quand il s'agira de 
tirer un grand nombre de coups 
immédiatement de fuite , com- 
me on fait pour battre en bre- 
che,l'on aura bien plus d'avan- 
tage en ne chargeant qu'à p 
ou à 10 livres de poudre tout 
au plus , que fi Vonfe fervoit 
de charges plus fortes , parce 
que les pièces ne s'échaufferont 
pas autant à beaucoup près , 


3“. Quand il s’agit de 
tirer un grand nombre de 
coups immédiatement de 
fuite , comme on fait pour 
battre en breche , on a bien 
plus d’avantage en ne char- 
geant qu’à 6 livres de pou- 
dre , & même moins , lorC- 
que l’objet à battre fait peu 
de réfiftance par la liaifon 
de fes parties , comme la 
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6* que par conféquent elles en terre : l’on fe (èrt de la 
dureront plus long-tems : il e(l charge de 8 livres lorfque 
bien vrai que les officiers d'ar~ le corps à détruire réllfle 
tillerie , pour cette confidéra- autant ou plus par la liaifon 
tion y ont coutume de diminuer de Tes parties que par fa 
la charge ordinaire 6* de la malTe , comme la maçon* 
réduire à p livres ; mais ils nerie , & que là dillance 
ignoraient pour la plupart que n’excede pas celle de 300 
ees charges faifoient autant toifes : on a dit la raifon de 
d^effiet que les plus fortes , cette conduite dans la pre- 
quoiquils penfent aujourd'hui miere partie de ce mé* 
différemment. moire. 

Il eft bien vrai que les 
officiers d’artillerie font quelquefois ufage de la charge 
de 12 livres, quand ils ont à battre de plein fouet un 
objet éloigné , dans lequel il faut faire breche. 

Lorfqu’il n’ell pas quedion du ricochet , ils ont cou- 
tume de commencer par la charge de 8 livres , c’eft la 
charge ordinaire , c’eft la charge ufitée , c’eft le point 
d’où ils partent ; ils augmentent rarement la charge , Us 
la diminuent prefque toujours , ils la règlent , ils la chan- 
gent fuivant le befoin , ils la réduifent judicieufement à 
la quantité convenable à l’effet qu’ils fe propofent. 

Cette réduôion eft fouvent plus grande que l’auteur ne 
le croit; la confidération de la chaleur de la piece y 
entre pour quelque chofe , mais des confidérations bien 
plus juftes & des vues plus importantes que le ménage- 
ment d’une piece de canon règlent leur conduite : c’eft 
le bien du fervicc du Roi , c’eft ce qui les maintient dans 
leurs ufages ; les épreuves du fieur Belidor ne feront 
pas varier leur fentiment fur les moyens d’y réuffir. 

Les miximes & la coutume des officiers d’artillerio 
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eft de remplir leur devoir , de ménager la poudre & 
d’exécuter le canon de la maniéré la plus (lire , la plus 
convenable à fa fin , & la moins difpendieufe : telle ell 
l’idée que l’on doit fe former des ofEciers de ce corps ; 
idée qu’ils foutiennent par leur conduite & par leur 
favoir. 

Dans cette oUêrvation le mot effet eft encore pris dans 
un fens équivoque ; s’il fignifîe effort , force ou portée , les 
officiers d’artillerie ignorent , ou pour mieux dire , ne 
penfent pas que les charges de 8 & de 9 livres fàfTent 
dans ce fens autant d’effet que les charges de 18 & de 20 
livres ; s’il fignifie l’effet utile & fenfible , la deflruâion 
des corps , ils penfent que cet effet varie fuivant la 
nature des corps , c’eft-à-dire , que l’on doit employer 
les grandes ou les petites charges fuivant la réfiflaiKe des 
corps & leur dlffance : ils penfent aujourd’hui là-deffus 
comme ils ont toujours penfé & comme ils penferont 
toujours ; l’obfervation de l’auteur à ce fujet porte avec 
foi les marques de fa préfomption & de fon impofhire ; 
cette obfervation n’eft point une inflruâion , c’eft une 
injure, c’efl une calomnie. 

4®. On tire beaucoup plus 4®. L’auteur a oublié de 
jujle avec la charge de P livres feire attention aux inéga- 
qu’avec les autres plus fortes ; lités qui fe trouvent dans 
puifque dans les épreuves l’on les portées de 9 livres du 
remarque plus et égalité dans 8 juin , où l’une des portées 
les portées de ces premiers , particulières eft de 715 , 
^e dans celles des autres. l’autre de 917, & dans 

celles du II , où la piece 
chargée à 9 livres a porté fon boulet, tantôt à 1010 
loifes , tantôt à 735 , dont la différence 273 ne fe trouve 
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dans aucune des portées des plus fortes charges > tantôt à 
900 Ôc à 7}i , &c. 

5°. Les affûts ne feront pas Comme on doit feire 

fl fatigués, tn ne fi servant que uf.ige des charges plus ou 
des charges moyennes, & dure- moins fortes, fuivant le 
Tont bien plus lonu-tcms qu en befoin , les aflFùts feront 
fe fervant des plus forces. fatigués plus ou moins fui- 

vant l’occafion. 

L’ufage étant de tirer à 8 livres pour battre en breche , 
ils feront moins fatigués à cette charge qu à celle de 9 
livres. 

On n’a recours à de plus grandes charges que dans 
les cas de néceflité , comme de plus grande diûance ou 
de plus grande réfillance. .... 

6°. V économie de la pou- 6 °. La véritable œcono- 

dre efi au moins d'un quart , mie de la poudre pour le 

avantage confi'dirabU , tant Roi confiiie dans une dé- 

pour fa propre valeur que penfe judicieufe : donc s’il , 

pour la diminution des char- y a vralement des cas oî» I 

ro 'is qu'il faut pour fon tranf- les plus fortes charges 

port i O de la fubfiflance des foient utiles & néceflaires , 

thevaux nécejfairesàceschar- il faut en faire ufage. 
ro'ui tbjets fort ejfentiels. _ Mais la charge ordinaire 

- de 8 livres , employée par 

les officiers d’artillerie , & leurs maximes détaillées à la. 
réponfe troifieme , 6c dans la première partie de ce 
mémoire , mènent à une œconomie plus grande que. 
celle que l’auteur propofe , 8c l’on avoit envifagé avant 
lui un objet auffi elTentiel. 

Dans le fond, y a-t-il de l’œnonomie à employer 

I9 
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,1a charge de 9 livres , plutôt que celle de 8 livres ? 

La feule œconomie que l'auteur pouvoir procurer au 
Roi , étoit de ne faire aucunes épreuves. 

On laifle à l’auteur le foin d’accorder cette lixieme 
obfervation avec la troifieme , où il convient que les 
officiers d’artillerie ont coutume de diminuer les charges, 
& de les réduire à 9 livres , quoiqu’ils ignorent tous les ‘ 
privilèges de cette charge : ils fe font donc bien conduits 
malgré leur ignorance & les préjugés d’un fentiment con- 
traire ; ils font entrés d’eux-mêmes dans des vues d’oeco^ 
nomie & de juflefTe , fans le favoir ; l’auteur forcé d’ap- 
prouver leur conduite , cenfure feulement leur ignorance. 
Pouvoit-il , en effet, briller & fe donner du relief, s’il 
avouoit que la conduite de ces officiers fût appuyée fur 
leur fçavoir ? Auroit - il paru les éclairer , s’il n’avoit 
fuppofé qu’ils fuffent dans les ténèbres ? 


7°. Il réfulte encore de ces 
expériences que les pièces 
chargées fans bouchon fur la 
poudre portent régulièrement 
plus loin qu’en fuivant l'ufage 
ordinaire, qui ejl de refouler 
fx ou huit coups furie bou- 
chon de la poudre & fx fur 
celui du boulet , au lieu qu’en 
fupprimant le premier 6* ne 
refoulant le fécond que de deux 
coups feulement , le fervice en 
efl bien plus prompt , ô* les 
canonniers moins long-tems 
expofés devant l’embrafure. 


7°. On fentoit affez , fans 
ces expériences, qu’en char» 
géant à gargouffes , il eff 
inutile de mettre un bou- 
chon fur la poudre ; l’ufage 
ordinaire du refouloir & du 
bouchon n’eff pas tant pour 
comprimer la poudre & lui 
donner de la force par ce 
moyen , que pour raffem- 
bler avec le bouchon celle 
qui eff éparfe dans l’ame de 
la piece & la loger douce- 
ment avec ce bouchon & le 
refouloir. 


L 
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Le l>OHchon de paille ou de fourrage , interrtiédîaifè 
«ntre le boulet & la poudre , ne fait qu’amortir fon effet , 
éniouffe fon reffort , ou plutôt le refîbft de l’ait* qu’ellè 
raréfié , parce que la poudre agit premiefertiertt fur ce 
fourrage intcfpofé , qui eft compofé de parties flexibles ', 
molles & fans reffort ; enfin il feroit à fouhaiter que l’oû 
chargeât toujours à gargouflfes , pour la promptitude dè 
l’exécution, 

8®. Vaconomiede ta poudre 8®, Cette obfervatiôn h’cd 

fe fait fur - tout feruir pour pas ime fuite des épreuves 
I approvifiortnement des places & ne dit rien de neuf, 
en cas de fiege , puifqiie fi Pon De tout tems on fait que 

tire â ricochet tout le canon pour tiret à ricochet il faut 
deflini à éloif'ner les approches très-peu de poudre , mais 
& à retarder le chemin des nn peu plus où un peu 
fappes , il fujfira alors de ne moins , fuivant ce que l’on 
charger les pièces qu'à la hui- fe propofe de faire ; l’œco- 

tieme partie du poids du nomie a fuivi de cet ufagé 

boulet ; e’efi-à-dire , celle de pratiqué avec jugement & 
a 4 à y livres y celle de id à a, fuivant le befoin. 
celle de !2 à ! \ y & celle de De plus , cette obferva- 
8 à ! livre ; alors elles feront tion eft ridicule. Peut-on 
incomparablement plus d’effet, propofer de défendre une 
6* les boulets iront beaucoup place en tirant à ricochet , 
plus loin par ricochet , que fi iSc de faire l’approvifionne- 
en les tirait à toute volée, < ment de la poudre pour les 
“ places en cas de fiege fur 

! ce pied i 

Que fera le ricochet contre une batterie ou des ouvrage ^ 
qui fe préfentent en fece , & qu’il faut battre de plein 
fouet î Le ricochet n’efl bon que contre les pièces qu’i] 
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enfile ÿ qu’il écharpe , ou qu’il prend de biais. 

Dépend-il toujours de l’afTiégé de prendre cet avan- 
tage ? L’alliégeant ne les lui fournit que très-rarement , 
& par une erreur bientôt réparée , jamais par ignorance. 

C’eft à l’affiégeant de faire ufage du ricochet , parce 
qu’il dépend de lui de prendre les lituations propres à 
l’effet qu’il en attend , en fe plaçant , quand le terrein le 
permet , fur la prolongation des faces des ouvrages dont 


il veut éteindre le feu. 

9**. Les pièces de canon 
ayant èti faites jufquici pour 
être capables de rififler à 
l'épreuve d’une charge égale à 
là pefanteur du boulet , & aux 
deux tiers du même poids , il 
efl naturel de penfer que leur 
véritable charge fe trouvant 
réglée un à peu plus que le tiers 
du poids, elles nont pasfefoin 
d^être fi fort chargées de métal, 
dont le poids pourra être dimU 
nué d’un quart au moins ; 6 * 
c’efi de quoi efi convenu le 
fleur Sautray , fondeur de 
Paris , pendant fon féjour à 
Met^ : cet article, qui efid’une 
grande conféquence , ayant 
été difcuté devant lui par les 
perfonnes que je cannois les 
plus capables den bien juger. 


9®. Cette propofîtion de 
diminuer l’épaiffeur ou le 
poids du métal des pieces', 
au moins d’un quart , efl; 
féduifante par fon œcono- 
mie & dangereufe par fes 
fuites en téms de guerre^ 
il paroit que l’auteur en a 
fenti les conféquences , 
puifqu’il veut faire retom- 
ber fur autrui , & en parti- 
culier fur le fieur Sautray , 
le blâme que lui attire- 
roit une pareille propofi- 
tion ; mais le fieur Sautray 
le dément. L’auteur ne 
nomme pas les autres per- 
fonnes de fa connoiffance 
capables de bien juger de 
cette matière : craint- il d’en 
être défavoué f ' 

Pour fentir parfaitement 
Lij 
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le foible du raifonnement de l’auteur, U faut diflinguerkt 
charge d’épreuve de la charge ordinaire ; l’auteur pafTe 
de l’une à l’autre , & tire fa concluTion d’une équivoque 
& d’une fuppofition f'auffe. > 

Les charges d’épreuve font égales à la pefanteur du 
boulet , aux trois quarts , & aux deux tiers de ce poids j 
l’épi cuve ne fe fait qu’une fois. 

, Les charges ordinaires font égales au tiers du poids du 
boulet , ce font celles de fervice. 

Les pièces ne font pas fondues pour être capables de 
faire le fervice fur le pied des charges d’épreuve , mais 
fur le pied des charges ordinaires ; elles doivent foutenir 
une feule fois l’épreuve pour être reçues, & de ce qu’elles 
ont réfiflé une feule fois aux charges d’épreuve , on 
.condud qu’elles feront , comme l’on dit , de bon fervici, 
c’eil-à-dire , capables de réfifter pendant un alTez long^ 
tems à leur charge ordinaire , fixée au tiers du poids du 
boulet. Or elles réfiflent à peine à cette charge ; donc 
point de diminution de métal. Le fervice des pièces de 
gros calibre eft'de peu de durée : donc elles font trop 
foibles de' métal. 

. Quelque légère que foit une piece de canon , le refie 
égal d’ailleurs, elle donne les mêmes portées & les 
mêmes effets ; la durée en efl feulement différente. 

Dans le feit on emploie très-rarement les fortes char- 
ges. Dans le fervice ordinaire on charge au tiers du 
poids .du boulet ; cependant les pièces de 24 périffent 
trop aifement ; donc point de diminution de métal. 

Aux exercices de pratique des écoles où L’on charge 
au quart du poids , les pièces de 24 s’altèrent aifément & 
périffent , celles de 4 réfiflent bien : donc celles-ci font 
^fiifâmment chargées & celles-là font trop foibles de 
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■ métal : donc il faudroit à celles-là une augmentation de 
métal ; & il cft très-vrai de dire que les grofles pièces 
n’ont pas à proportion autant d’épaiffeur que les petites , 
‘pour réfifter aux efforts qu’elles ont à foutenir; de-1^ 
vient la différence de leur durée à fervice égal. 


^ KEFLEXIONS 

' fur la charge des bombes. 

V , 

1*. L’on a deux objets 
'principaux dans l’ufage des 
bombes ; le premier 6* le plus 
''ordiruiire ejl dans les fie^es 

• de démonter 6> de ruirier les 
' batteries , & de mettre le dé- 
sordre parmi les troupes ajjîé- 
gées ; le fécond efl de brûler & 
de détruire les maîfons 6* édi- 

'fices. 

• Comme le premier objet efl 
’ le principal &le plus ordinaire 

dans l’attaque des places ^ les 
bombes de 12 pouces chargées 
de J livres de poudre ou de 4 
livres au pins , produiront te 
même effet que fi eïks émieitt 
chargées deçou de^io , tomme 
on fait ordinairement , puif- 
que les éclats chaffïs par ces 
'■ deux charges font potiis à peu 
près à la même éUflance î 6f 
‘•htiferont par confiqueta les 


R È P ON SES. ■ 

Les réflexions de l’auteur 
ne font pas plus juftes que 
fes obfervations. 

Les bombes de lî pouces 
font faites pour contenir 
environ 1 5 livres de pou- 
dre ; mais fuivant les diffé- 
rens ufages , elles doivent 
être chargées à 8 , 9 ou i o 
livres de poudre. ' ' 
Pour remplir leur princi- 
pale fin , elles doivent être 
tirées fous un angle au- 
deffus de degrés pour 
avoir uile péus grande chute, 
& par conféquOnt un pins 
grand enfoncement dans les 
tetres ; elles doivent donc 
avoir une charge capable de 
fbulever ces terres , fliire 
l’effet d’üne foùgafle , la- 
bourer le parapet , & jetter 
fes éclats encore avec affez 
Liij 
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' rouages , fiafques 6* plate- de force pour démonter les 
formes , auffi bien qut les batteries en brtfanUes affûts 
palijfades 6* madriers de & les rouages. 
retranchemeus. Une charge de trois livres 

Quand au fécond objet , ne fait que féparer les deux 
dans le cas d’un bombarde- parties qui forment la bombe 
ment , on fera le maître de & fbuvent ces deux calottes 
forcer ta charge pour incen- reffent dans les terres , ou 
dier les endroits qu’on voudra du moins il y a peu déclats ; 
détruire , & alors la plus ils font gros & n’ont que 
grande ^antiti de- poudie très -peu de force & très- 
caufe un plus grand effet. peu de portée. 

Il en eft de même pour 
mettre le défordte parmi les troupes ; les grandes charges 
font un plus grand nombre d’éclats Sç leur effet eff plus 
certain. 

( x°. Les bombes de S pouces 2°.Lesbombesde8pou> 

étaru uniquement deflinées à ces font ffiites pour contenir 
donner de l’inquiétude 6> à environ 4 livres de poudre , 
fûre du mal aux troupes qui & leur charge , félon les 
font dans Us ouvrages , leur differens cas , eft de a ou 3 
.véritabU charge efi feulemeru livres^ 
d’une livre de poudre , au lUu . f , ^ 

^ de S on 6 qu’on a coutume £y mettre î cette petite charge leur 
. convUnt d’autant mieux que le meilUur^ qtton peut faire 

de ces bombes ejl de les tirer d ricochet ^ fgV- pour l’attaque qu 
pour la dèfenfe, .. 

La méthode des expériences a un air 
d’autorité & d’empire qui impofe à notre 
• raifon & tyramiife notre créance ; on n« 

• i 
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peut & on ne doit pas même contefter les 
faits , mais les faits en certain genre font-ils 
lumineux par eux-mêmes ? 

Une même caufe produit des effets qui 
paroiffenf contraires , fuivant que cette 
caufe efl plus ou moins active , diffé- 
remment appliquée» 

Lorfque plufieurs caufes agiffent fur 
plulieurs fujets , pour concourir à un fcul 
effet, combien de combinaifons ? Ne peut- 
on jpas préfenter les differens, fujets aux 
differentes caufes en plufieurs maniérés I 
Ne peut-on pas en fubflituer , en ôter , les 
placer à différentes diflançes , dans diverfes 
fituations , eii difierens tems , en différens 
lieux ? C.ombien de changemens n’arriver 
t-ü pas ? Le fait qui en réfulte eft-il toujours 
le même f 

On peut donc varier les expériences , 
les contourner , les pKer , les fléchir : on 

f ieut donc déguifer ou corrompre les faits y 
es caufes qui les produifent peuvent s’alr 
térer , diminuer ou augmenter , devenir 
plus ou 'moins aflives ; les. fujets qui en 
reçoivent les intpreflions. peuvent recevoir 
auffi une infinité de changemens ; qui eff- 
ce qui démêlera ces accidens ? Qui efl-ce 

3 uiaffujettira ces caufe, s ? Combien de faits 
ifférens? , -i *■ ^ 

La poudre eft dans ce cas : trois ma- 

ni 
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tieres la compofent ; ces matières ne font 
p4TS toujours ae même qualité. , 

Elle dl réduite en grains, dont la figure , 
la groffeur & la féchereffe varient à l’infini; 
elle eft plus ou moins aftive , fuivant fa 
nature , fuivant les lieux & les tems. 

Ses effets fur les corps qui reçoivent fon 
imprefilon , pour agir fur d’autres corps , 
varient encore à l’infini. 

Les corps qui reçoivent fes premières 
imprefiions ont différentes figures, différens 
poids , différens centres de gravité ; ceux-ci 
agiffent à différentes diftances fur d’autres 
corps de différente réfiftance. ' 

La poudre"* agit diverfement fuivant la 
quantité , fuivant le canal oii elle eft con- 
tenue , & l’efpace quelle occupe ; elle 
s’enflamme en différens tems-, en différens' 
points : le canal eft plus Ou moins long ; à 
chaque inclinaifon de ce' canal , nouvel 
effet : la poudre n’eft conftantc que dans 
fon inconftance ; au moindre chàngemeiit 

3 ui arrive , nouvelle bifarrerie : à laquèlle' 
es caufes eft arrivé ce changement r Qui 
eft-ce qui le reconnoîtra ? bous combien 
d’afpefts, différens là même chofe ne s'offre- 
t-elle pas à.iios obfervatiohs ? Et ne doit- 
ôn pas avouer que ce qüll y a de plus 
certain fur cette matière, c’eft l’irlcertitude 
hiême.^ : - - . - - 
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' Que l’on produife à préfent des épreuves, 
que l’on cite des faits , on écoutera avec 
plaifir & avec attention quiconque eft en 
état de donner des lumières fiir des chofe^ 
auiTi épineufes qu’utiles. 

- On fçait affez qu’il eft néceffaire de con- 
noître les charges & les portées du canon : 
l’expérience de près de 400 ans , la pratique 
la plus judicieufe & la plus attentive jointe 
à une profonde théorie , n’a encore vu que 
de l’incertitude fur ces faits. 

Un obfervateur nouveau paroît ; lefteur 
Belidor, peu fcrupuleux fur fe« idées , peu 
circonfpeft dans les recherches , fans expé- 
“rience , fans pratique , franchit toutes ces 
difficultés ; il marque les progrès & les 
bornes de la poudre ; il fixe le point de fa 
plus grande force , comme cèlui de fon plus 

f fand effet ; fans avoir vu' la guerre , il 
écide , il donne des inftruftions fur le fer- 
vice , il enfeigne’quel doit être l’ufage mi- 
litaire de la poudre , il prefcrit des réglés 
fur l’exécution de l’artillerie : doit-on rece- 
voir fès réglés Oui , fans doute , fi elles' 
font utiles , fi elles font juftes , s’il fçait 
mettre un frein à la poudre , & s’il peut 
répondre de fes effets. . , 

Les perfonnes un peu vefïeès dans la 
pratique de l’artillerie , en géométrie & en 
phyfique, qui liront ce mémoire avec quel- 
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^u’iln’eftpasde 
ignorance plus 
des effets irré- 
guliers de la poudre , que de vouloir appré- 
cier , déterminer la charge la plus conve- 
nable à telle ou telle bouche à feu : on ne 
parviendra jamais à cette fin , à ce point 
fixe , par aucunes épreuves , fuffent-elles 
réitérées pendant des fiecles , conduites par 
la pratique la plus confommée , &: dirigées 
parla théorie la plus fcrupuleufe: avantages 
que n’ont pas celles du fieur Belidor. Or il 
n’eft point igporant fur les variétés immenfes. 
du méchanifme de la poudre ; y a-t-il donc 
de la bonne foi ou de la fourberie dans fa, 
conduite ? Il eft facile de conclure» 


qu’attention, conviendront < 
malice plus frauduleufe ou d 
marquée fur le méchanifme 


Toutes lesobfèrvations du fieur Belidor- 
fe réduifent à dire que : 

I • 

La charge de p üvres de poudre pour la 
piece de 24 ejl la plus convenable , ù qu'elle^ 
produit les plus pondes portées & les plus^ 
grands effets. 

Qu'en çonfequence de cette charge de p 
livres , il faut diminuer le métal des pièces 
de 24 au moins d'un quart. 

, Qu'il jdup^ éloigner Us approches ^ en nç 
tirant qu' à ricochet* 


/ 
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Qu'il faut faire C approvifonnement des 
places fur ce pied du tir à ricochet. 

Que trois à quatre livres de poudre dans 
les bombes de ix pouces fujfjent pour dé-‘ 
monter & ruiner les batteries y labourer les 
parapets & inquiéter les troupes. 

Les militaires fuffifamment expérimentés 
'fe conformeront -ils à de pareilles obfeiv 
i vations ? 


FIN, 



611312 .^ 
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